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ESTAT 
D' E S P A G N E. 

Du la jopUiorj de tous les Rcym* 
mes qui la compofent. 

E T efpace de terre qui s'appel- 
le Eipagne, Scquieft toute en- 
vironee de Mer, à la referve des 
Monts Pyrénées qui la feparent 
de la France , n'a en fa longueur 
depuis ces montagnes qui font au Nort , juf. 
ques au Détroit de Gibraltar , qui eft au 
Midy, que cent cinquante , foixante, 8cqua- 
trevingts lieues, félon les endroitSiSc environ 
àufli cent.fix vingts,cent trente , & quarante 
lielies de largeur, en la prenant de la Mer 
Oceane à la Méditerranée & Madrid efl 
quafi à quatrevingts lieues fdes quatre coftes. 

Toute cette eftendue de pais , qui par fa 
iiruation devoit eftre plus à l'abry de l'in- 
îi^afion des Nations étrangères qu'aucun 
'>ais de l'Europe, y a efté pourtant plus en 
iroye que la France ni l'Allemagne, qui font 
les pais ouverts de tout coftez,qui fe deffen- 
nt, par le nombre, & par le courage de 
|(?urs peuples 5 car fans compter les Pheni- 
is qui ont efté les premiers qui s'y font 
^enusellablird'Afie, ni les Romains à qui 

A 2 tout 
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îji. Relation c^' 

tout le refte cîu monde à tenu a honneur d'o- 
béir , & qui en chaflerent les Carthaginois 
qui y eftoient paHez à* A frique , fans parler 
de l'irruption des Gots qui inondèrent tou- 
te l'Europe, 8i dont quelques unss'eftabli- 
rent en Elpagne. Elle fut conquife par les 
Mores en l'année 714. pendant que la Fran- 
ce eftoit floriffante du temps de Charles 
Martel. Dom Pelage s'eftant fuivé dans les 
Afturiers, fefitappcller Roy d'Oviedo , 6c 
peu après de Léon, après qu'il l'eut conquife 
furies Mores. Dins ce mcfme temps-là , 
un autre fe fit appcller Duc de Bifcaye i Un 
autre, Roy de Navarre^ Un autre , qui eftoit 
Duc de Guyenne, Comte d'Arragon i Et 
un autre Capitaine Fran9ois, Comte de Bar- 
"celonne , (parce que c'eftoient des lieux où 
les Mores avoient de la peine à pénétrer. ) 

En fuite de cela , après que les Mores qui 
au commencement eftoient pafTez en Efpag- 
nepar ordre des Miramolins d'Afrique, qui 
veut dire les plus grands entre les croyans, 

qui ainfi n'eftoient que leurs Généraux ,ils 
voulurent fe faire eux mefmes Rois indépen- 
dans , Se ainfi fe brouillèrent avec les Afri- 
quains , Se fe diviferent entre eux , les uns fè 
faifans Rois de Seville , & les autres de Tolei*. 
de , de Cordoue , 8c SaragolTe , de Grenade^,; 
dejaen, de Valence,deMurcie, 8c d'autant 
de villes quafi qu'il y en a en Efpagne. Les 
Princes Catholiques reprirent vigueur , 8c 
s'accrurent infenfiblement chacun de leur 

coftej 



VeflatcCEJpagne. ^ 
. • coftéj mais cependant les Rois de Leon,dont 
i les Efpagnols vantent li fort Jcs l^lles 
avions , payoient aux Mores Pinfamc tribut 
» de cent filles Chreftiennes, dont cinquante 
i eftoient nobles & les cinquante autres rotu- 
i neres & j'ay veu à huit , ou dix lieues dè To- 
lède, unChafteau que l'on appelle encore , 
He 'îas cien donzeU.ts , parce que c'eftoit U 
.>ùonles amenoit. Et en l'année mil cinq 
tens fcptante trois, un Cardinal Archevcf- 
pede Tolède achepta ce Challeau li avec 
loutfon territoire, & qui a quatre ou cinq 
Jieues , qui vautquinze mille ducats de reve- 
nu, & ^ fonda un Collège à Tolède pour 
fent filles, cinquante nobles, Ôccinqumte 
Roturières , & du revenu l'on en marie tous 
les ans quelques unes, & celles qui fe veulent 
faire Religieufes y demeurent. Mais pour 
Kvenir à ces Princes Efpagnols , on peut re- 
fnarquer que dans ce commencement on 
.1 entend parler que de Navarre & de Léon , 
car il n'y avoit encore qne des Comtesd'Ar- 
ragon , qui edans tombez dans la maifon de 
' Navarre, & s'en eftans après feparez , prirent 
l en I an mil trente-quatre le tiltre de Rois 
rd Arragon, &en l'année mil cent cinquante 
CD. Petronilla ayant efpoufé un Comte de 
Marcelonne , fe fit la jonftion de la Catalog- 
ne 8c de r Arragon, dont elle eftoit héritière 
[Pour la CaftiUe il eft conftant qu'elle doit 
kaufliletiltredela Royauté aux Rois deNa- 
rarre, auffibien que l' Arragon i car il n'y 

^ 3 avoit 
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C Relation de 

CiAri' avoitqne des Comtes de Caftille , jufques 
en Tannée mil trente cinq , que Ferdinand 
I . du. premier du nom , fils de Dom Sanche , Roy 
t^nn de Navarre , 8c Comte de Caftille , ayant la 
Caftille en fon partage , s'en fit appeller 
Roy , àcaufe que fonpereeftoitRoy d'un 
autre Royaume \ & ce fut en ce temps-la 
que ce Ferdinand- là , époufant une héritiè- 
re de Léon , joignit la Caftille avec Léon , 
6c Oviedo, la Bifcaye eftoit aufll à des Sei- 
gneurs particuliers , & en partie aux Rois 
de Navarre. C'cft une fort grande Provin- 
ce , car elle en contient trois , VAlava , Ui 
Bifcaye , 8c Guipufcoa , 8c pour là Canta- 
bria , qui comprenoit autrefois toutes ces 
trois Provinces j comme on voit par la Mon- 
tagne , qui s'appelle encore Cantabria où j'ay 
pafle partie de la Navarre , 8c tout le pais 
devers Sogurgno , Nazara , e^* San Domin- 
go de la Ca/çada , jufques à Burgos , qui paftc 
maintenant pour Caftille, cen'eft plus qu'un 
nomaucien. Le Roy de Navarre D. Sanche 
el Fuerte , les ayant voulu charger d'impofts 
ilsfedeftendirent, 8c fe donnèrent au Roy 
de Caftille j4lonze neufiefme , à la charge 
de ne payer aucunes tailles, ni fubfides. 

Alonze douziefme donna en fuitte à la 
Province d'Alava de fort beaux privilèges 
en Tan mil trois cens trente- deux. Pour laBif- 
caye , ayant efté pofledéc long-temps par 
les Seigneurs de Haro , 8c l'Infant Do7n 
JuanelTt4erto , ayant efté tué par le corn - 

mant^. 



Veflat d'Ej}agne, 7 

mandement d' A Icnze douziefmc , il lè fit un 
h traité avec là mere , à qui il lailîà quelques 
terres , 6c luy fe mit en poITeHion de la Bif- 
b caye, en Tan mil trois cens trente quatre, & 
j puis il la donna à Juan Nmnes de Lara ; & 
le dernier Seigneur de cette maifon eftant 
^mort , Dom Pedro «l Cruel s'en empara 
' en l'an mil trois cens cinquante- un. Mais Dom 
Tolo frère de Henrique, efpoula la fille du 
Seigneur de Lara , & devint Seigneur de 
Bifcaye , qui s'enfuit en France. "Enfin le 
["Roy Henrique eftant paifible, donna la Bif- 
caye à Dom Juan fon fils , qui devenant 
.oy l'incorpora à la Couronne. 
Les Rois d' A rragon ayant chafîë les Mo- 
I Tcs de Valence , 6c ceux de Caftille,les ayant 
chaflèz de Tolède, de Cordoiie, 8c de Se- 
ville , l'union de l'Arragon 6c de la Caftille 
fe fit par le mariage de Ferdinand 6c d'Ifabel- 
le, qui unirent encore le Royaume de Gre- 
li nadeenl'an 1462. àcauledes guerres civiles 
t de ce Royaume,dont les Rois Mores s'eftans 
I déjà affoiblis d'eu x-mefmes, furent obligez 
«nfindefe retirer en Afrique , 6c celuy de 
Navarre en l'année mil cinq cens douze, que 
le Pape Jule fécond en priva Jean d'Albret 
&fà femme Catherine de Foix , femme de 
François Phœbus , qui avoitfuccedé en ce 
Royaume à fà grande mere Leonore qui a- 
voitefpouféGaftondeFoix, dont elle avoit 
eu un autre Gafton de Foix , pere de ce Fran- 
çois Phœbus , 6c d'un Jean de Foix , pere de 

A4 Gafton 
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Gafton de Foix qui fut tué a la bataille de 
Ravenne , qui laiflà uncfbeur nommée Ger- 
maine de Foix, qui fut Reine d*Arragon, & 
qui donna fbn droit à Charles Quint , qui 
eftoit deja en poflélTion après le Roy Ferdi- 
nand. Or de ce Jean d'Albret , & de Cathe- 
rine de Foix , eft venu Jean d'Albret père 
de la Reine Jeanne , Femme d'Antoine de 
Bourbon , & mère de Henry quatrielme. 

Long temps après Philippe fécond y 
joignit celuy de Portugal , que le Duc de 
Bragancequieneft mortRoy , en à dd'uny 
en l'année mil lix cens quarante. 

Cette join£tion de tant de Royaumes s'eft 
ainfi faite avec beaucoup de defordres, 8c de 
guerres que faiioient les pretendans tavori- 
fèz par la coftume d'Erpagne,où les filles hé- 
ritent, & mefmes les baftards, de façon qu'il 
y en a eu bon nombre qui y ont fuccedé fans 
compter un Diacre , 8c fes enfans i de façon 
que depuis Dom Pelage qui vivoit du temps 
de Pépin, perede Chai lemagne , en l'an Icpt 
cens cinquante- trois , jufques à la Reine D*. 
Juana femme de Philippe premier, b Cou- 
ronne eft tombée dix fois en quenouille. 

Jufques au Roy Alphonfe, qui fut nom- 
mé le Sagc,parce qu'il eftoit fçavant , 6c par- 
ticulièrement en Aftrologie ; car cefutluy 
qui fit les Tables Alphonfiennes , 8c qui fit 
compiler les Loix de Câftille , 8c de Léon en 
un livre que l'on nomma las Jtete partidtpf » 
on ne fe fervoit que delà langue Latine dans 



P les inftrumens publics , & ce Futiuy qui or- 
\ ' donna que l'on fe fcrvift de la langue du paisi 
[■ de façon que l'on ne voit de livres EfpagnoU 
j ' plus anciens que de l'année mil deux cens 
foixante, ou environ i carl'Archevelquede 
1 Tolède Dom Rodrigo Ximenez de Nuvar- 
bye, qui eftoit du temps de fon pcreleRoy 
^)omFernand, avoit clcritfonhiftoired'E-- 
ic fpagne en r, afin 



H Des troi 

I 



Des trois principales ufurpations 
du Royaume d'Efpagnc. 

r l'/ijhrpation du Royaume de Cajîil- 
le fur S. Louis. 

Pp , il eft confiant 

(■-■^ que le Roy Aknzo ^/C^> n'ayant pas 
^^oulu connoiftreft femme, & voyant iare- 
^)utation de Charlemagne , 1 imîitua fon he- 
1 itier^mais les Gran Js , & Princes d'Erpa-rne 
y oppofant , luy firent révoquer cetteln- 
biitution i acaufedequoyCharlemagne en- 
(i-aen Efpagne , où il perdit la bataille de 
Loncevaux dans les Pyrénées, Se le fils du 
fc.oy Bcrmudo le Diacre nommé Ramiro 
hyfucceda. Le Roy de Q^W^ Dojn Aïon- 
^dnono laiflà qu'un fils fort jeune 
bmme Henry , pendant la minoritéduquel 
Seigneurs de Haro , & les Seigneurs de 
^rra, qui fe laifîrent de fa perfonne , gou- 

^ ver 
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1 5 Relation de 

vcrnerent comme fes tuteurs , 6c mourut 
en II 17- fansentansi ainfile Royaume de 
Caftilleappartenoitàfes filles, dont 1' 
cftoit D*. Elança , femme du Roy Louis 
hui(aiefmc,fils de Philippe Augufte, 8c me- 
xe de Saint Louis ; 8c fans difficulté le Royau- 
xnede Caftille luy appartenoit , MaisD<?w- 
ma Berenguela fa cadette qui avoit efpoufé 
le Roy de Léon , qu'ils nommèrent j^lonzo 
Mmo , quoy qu'il ne fuft pas Roy de Ca- 
flUlle , 8c qui avoit gouverné long- temps 
pendant la minorité de fon frerc Henry , 
& avoit eu de grandes guerres contre les 
Seigneurs de Haro , 8c les Nunes de Lara , 
envoya promptement quérir fon fils Dom 
Fernand ( que l'on appelle le Saint ) à caufè 
qu'il ofta Sevilleaux Mores j 8c fe fit recon- 
noiftre Reine de Caftille , 8c fon fils Roy 
caufedequoyfon pere , Roy de Léon , fit la 
guerre à fon fils , 8c à Do7ma Berenguela , 
qui luy avoit envoyé fon fils , fans fçavoir 
pour quoy.Pendant ce temps , Philippe Au- 
gufte vivoit encore , mais eftant mort bien 
toft après , 8c Loiiis huidicfme mcfme , 
Donna Blanca demeura Régente, pendant 
la minorité de S. Louis, &. eut à fouftenir 
beaucoup deguerres , queluy firent les Prm- 
ces de France, les Comtes de Touloufe , de 
Champagne, 8c autres j de façon qu'au lieu 
de difputer la Couronne de Caftille a fon 
neveu Fernand , elle luy demanda du fe- 
8c il ne luy en donna point. Ganbay 

8c tous 



S 



'ours , 
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& tous les Hiftoriens d^Efpagne content 
I affaire ainfi , horfmis quelques uns qui veu- 
lent dire que Donna Berenguela eftoit l'aif- 
née, mais elle eftoit la féconde , & Donna 

Leonora qui efpoufa Dom Roy 

d'Arragon, eftoit la troifielmci & «peu de 
temps après S. Loiiis mariant fa fille Bhn- 
che avec l'Infant de U Cerda , luy donna 
on droit. 



Vfurpatîon des Royaumes de CaJîilJe , 
de Uonfur les Infants de h Cerda , 
dont 'Vien7ient les Ducs de Mé- 
dina Qelï par femmes. 

T 'Infant Fernando de la Cerda , ainfi ap- 
^ pelle', à caufe d'une grande mouftache 
i qu'il avoit fur l'eftomach , ou fur le des , ce 
\ qui s'appelle Cerda, ouGuedcja, eftoitfils 
} du Roy Dom AlonzefurnomméleSage,qui 
•futefleu Empereur par une partie des Elec- 
Ateurs d'AlIemagne,6c ce Ferdinand-là efpou- 
' ;fa Blanche fille de Saindl Loiiis, qui luy céda 
-les droits qu'il avoit au Royaume de Caftil- 
Je, & à ce mariage qui fe fit en l'an mil deux 
cens foixante-huit à Burgos , afllftcrent le 
^oy d'Arragon.Philippe fils aifnéduRoy de 
^France , Edoiiard fils aifnédu Roy d'Angle- 
terre, Dom Pedro Infant & héritier d'Arra- 
gon, Mahomad Roy de Grenade . le Marquis 

compter Alonze qui 
^ppelloit Roy des Romains,^ tous fes fre- 

A 6 resjSc 
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Il Relation de 

& entre tous les Grands d'Efpagiîe un Ro- 
drigo Rodriguez de Saldana i Ce Fcrnand de ; 
laCerda fut reconnu Roy d'Efpagne , 8c en j 
fut Regent pendant qu'Alonze s'en alla s'a- 
boucher avec le Pape qui favorifont l'Empe- 
reur Rodolphe d'Habspourg : mais mourant 
en Andiloufie , ayant recommande les 
enfans Alonzo 8c Ferdinando, qui eftant fort ■ 
jeunes à Dom Jum l<lunes de Lara , celuy- -fl 
cy avec Dom Lopez Dias de Haro fèigneur iB 
deBifcaye, fè joignirent avec l'Infant Dom ij 
Sanche frère du Prince mort , 8c fe liguèrent M 
avec luy pour Peftablir fur le Trofne au jjj 
préjudice de fes Neveux , 8c mefme contre n 
fon Pcre , qui fut contraint de le faire decla- •« 
rer héritier de la Couronne j aupreiudice de il 
fes petits fils : ils fe retirèrent en Arragon | 
avec leur Mere Blanche de France qui y alla 3 
demander fecours au Roy Philippe troifief- '2 
me fon frère, pendant queDom Sanche fçeut y 
gagner tellement le Roy d'Arragon qu'il J 
l'obligea d'arrefter les Infants de la Cerda , 8c' | 
fît enfin fouflever toute la Caftille contre 2 
fon pere Alonze, au fecours duquel le Roy û 
de Maroc pafla en Efpagne pendant que Phi- *3 
lippe troiliefme envoya une Armée en E- «| 
fpagne, tant pour fouftenir laReyiieJean-" •! 
ne de Navarre , qu'efpoufa Philippe le Bel i| 
fon fils que contre le Roy d'Arragon , 8c îl 
l'Infant Dom Sanche : cependant Alonze 
mourut, 8c donnant fa malediiflion à Domfra 
Sanche fon fils , il inftitua pour héritier en |J 

fes il 



fes Royaumes les Infonts delà Cerdi : & le 
Pape Martin excommunia tous ceux qui 
. fuivToientlepartideDomSanche. EtenL 
quilsmouruiTent fins enftns . il fubftitua 
fes Royaumes a Phdippc Roy de France, & 
1 afesentans.comme petits fils du Roy Alon- 
C20 neuficfme ; Mais enfin il fe fit un traittéà 
Xyon par lequel Garibay dit que le Roy Phi- 
l'ppe le Bel renonça à fes droits , moven- 
inantqueles enfans de la Cerda fuflènt'mis 

, f*V -P/'f? ' ^ ^"^ Sanche donnait 
UI a.rned'Alonzo, le Royaume deMurc e 
cdont ,1 luy rendroit hommage , & Gallon de 
Bearn venant pour cela en Arragon , en fit 

tr^^^X ?r Cerda Roy 

de CaHaie, & de Léon; & D. Lopez de Haro 

seigneur de Bifcayeluy prefta ferment , & 
tous déclarèrent la guerre à Dom Sanche, 
f Ph.Iippe le Bel à Bayonne.ou ils 

Urent a paixfins parler des la Cerda, mais 
..près, fit une nouvelle ligue avec l>în6n 
oOomJuan frère de Dom Sanche, & leRov 
Arragon acceluydeGrenadeyenti^fv^^ 
eRoy dePortugJ , par laquelle A lonzo de 
1 Cerda fut eftabi, Roy de Caftille, de To! 
de, deMurcie,Jaen,&c. 
Et l'Infant Dom Juan de Léon par la mort 
venue du Roy Dom Sanche, & pendant 
mmorite du Roy Fernand quatriefme 
InfantDomJuans'eftantacco^rdeW 

Saragolfe, fur lefquels ces trois Princes 

avoient 
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avoient compromis , réglèrent le parta;^ 
deMurcie entre le Roy deCaftilleôc ccluyi: 
d*Arragon , & que le Roy Fernand donne-' 
roit à Alonze de la Cerda beaucoup de ter- 
res véritablement , mais point de Souverai- 
neté, car il fut arreftéqu*ilquitteroit le fil- 
tre & Jes armes de Roy de Caftille & de: 
Léon en Pan mil trois cens quatre, 8c fi on 
ne l'en mit pas en pofîeflîon ; c*eft pourquoy 
Fernandde la Cerda, cadet d'Alonzed^la 
Cerda eftant Major dome il recommença^ 
à brouiller pendant la minorité d'Alonze 
douziefme : Mais Alonze renonça encore à, 
tousfes droits en Tan mil trois cens trente. Il 
s'eftoit marié en France, 8c y avoit eu deux 
enfans, LoUis 8c Jean i celuicy fut fait Con- 
neftable de France par le Roy Jean. Pour 
Louis , le Pape Clément fixiefmeluy avoit 
donné les Canaries , où il pretendoit aller , 
mais il n'y alla pas , 8c on l'appella pourtant 
le Prince de la fortune , x>u des Ifles Fortu- 
nées. Loiiis Fils de Jean , Conneftable deW 
France, fcrvit le Roy Don Pedro el Cruel,*'' 
qui le fit tiicr après ; 8c ce Loiiis de la Cer- 
da eftd*uneGuzman,Dame de Medina Ce- 
li, 8c qui eftoit outre cela petite fille de l'In- 
fant Alonze delà Cerda i il n'y eut qu'une 
fille D. Ifabella de la Cerda qui efpoufa Bet;? 
nard de Foix appellé le baftard de Bearn , 
fils baftard de Gafton Phœbus douziefmei^ 
Comte de Foix j 8c de là font venus les] 
Ducs de Medina Celi qui font Foix, 8c 

Cer-|i 
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> Cerda -, ce fut ce baftard de Bearn qui vient 
avec Bertrand du Guefelin reftablir Dom 
• Hennque, qui le fît Comte de Medina Ce- 

^^ '^^r^ d'Efpagne Jean 

1 premier fils de Henry fécond , |ui a voit 
rlefte chalTe par Don Pedro eî Cruel eftoit 
il fils d'une Donna Juanne Manuel , fille de 
(Dom Juan Manuel , & d'une Blanche de la 
:Cerda. 



Vfurpation de Henry fur Dom Pedor 
el Cruel y le Duc de Lan- 
dajîre , autres. 

h n'y a pas de doute que le Roy Alonze 
douziefme eut en légitime mariage de fa 
^ Femme Donna Maria de Portugal , l'Infant 
VDom Pedro qui fut reconnu Roy , & obeï . 
:8c fervit long-temps auprès de Henry 
bComte de Traftemare , & Dom Fabrique , 
fi ou viennent les Admirantes, & d'autres 
•t^uieftoientballardsdu mefme Roy Alonze 
tiouziefme, que Donna Leonor de Guzman 
^ maitrelTe avoit gouverné. Mais le Roy 
|Oom Pedro fe laiiTa encore bien plus gou- 
^rner par Donna Maria dePadiJIa fa Conçu- 
Nne , quifutcaufe que fon mariage s'eftant 
h-aite avec Blanche de Bourbon , fille du 
Duc de Bourbon , & coufine germaine de 
Charles Dauphin de France , & Duc de Nor- 
taandie,fils duRoy Iean,qui fut depuisChar- 
i les 
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les cinquiefme , qui eftoit marié avecjeannej 
de Bourbon fbeur aifné de Blanche , dés! 
qu'elle fut arrivée en Efpagne, Il fe maria 
le Lundy , 8c le Mercredy il la quitta là , &: la , 
revit une feule fois à la prière de tous les 
Eftats , qui en murmuroient 5 il difoit qu'el- 
le avoit couché avec Dom Fabrique Grand 
Maiftre de Santiago , frère jumeau de Hen- 
ry de Traftemare. Mais Garibay demeu- 
re d'accord que l'on ne void pas que Dom 
Fabrique l'eufl efté quérir en France ; un 
peu après cela il la fit arrefter , ôc enfin mou- 
rir , auffi bien qu'un grand nombre de Prin- 
ces, d^Infants, 81 de Seigneurs , ôc mefme 
le Roy de Grenade Mahomad qui s'y vint 
mettre entre fes bras. Mais aufli en puni- 
tion de toutes ces cruauté z 8c trahifons , 
s'eftant venu mettre entre les bras de fon 
frère Henry , Comte de Traftemare qui 
l'aflTiegoit , 8c devenant enragé dans la ten- 
te de Bertrand du Guefclin , Henry furvint ,,.| 
8c ils fe jettcrent l'un fur l'autre , 8c Hen- 
ry le tua 8c fut par ce moyen Roy paifible 
d'Efpagne , encore que le Roy Dom Pe- 
dro de Portugal fuft fils de l'Infante Bea- 
trix, fils du Roy Sanche le Brave , 8c qu'il 
y euft encore d'autres Seigneurs qui vinf^ 
fent en légitime mariage d'Infantes d'E- 
fpagne , fans compter les La Cerda , 8c 
particulièrement le Duc de Lanclaftre , , 
qui avoit efpouie D". Conftança , fille du| 
Roy Dom Pedro el Cruel , après la^ 

moi ''^ 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [2] 



I 

Ij VeJint^Ejj>agm. 17 

,( mort duquel il prit le tiltre de Roy de Ca- 
ftille. 

Ces ufurpations eftoient lî ordinaires en 
îEfpagne , que Henry troifiefme de Caftil- 
Meeftantmort , & ayant laifTe fon fils fort 
b/eune , tous les Seigneurs voulurent offrir 
1^ Couronne à Tlnfanc Fernand fon oncle 
jquilarefufa , & fit reconnoiftre fon neveu 
IJean fécond j & on remarqua cela comme 
lun prodige de fidélité. 



De la bi ai lire du Pais. 

E pais eft traverfé de tous codez de 
montagnes, qui ne font ni plantées , ni 
plaines de villages, comme celles de Fran- 
> mais il y a des montagnes , ou des ro- 
'ir:hcrs effedifs tous de pierres , ce qu'ils 
lippellent Sierras, ou Peiiaf , ou avecquel- 

jues arbres , & alors ils les appellent A/(7/i- 

ies. 

Il y a parmi tout cela beaucoup de plaines 
nort unies, comme dans la Caftille, & dans 
/■'Andaloufie, mais il n'y en à pas une donc 
ijin ne voye toufiours quelqu'une de ces 
■|îontagncsfpvagesqueje viens de décrire 
Um la plus part ne font cultivées qu'aux 
^virons des grandes vilks, & à une lieue 
^ demie Iieue des petites, qui font à cinq 
X & lept Iiciies les unes des autres , Ans 
icun village entre deux , horfmis dans Ja 

Bifcàyci 
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l8 Relation de ^ 

Bifcaye, & dans la Navarre , où les vilî:i 
ges font afifez prés à prés i car pour 1^ 
tugal 8t la Catalogne , où j e n'ay p 
n'en puis parler. 

La fterilité du Pais & ce défaut de cuitu 
re vient de quatre caufes,du défaut des hora-l 
mes, & de leparefTe , & de l'orgueil , du peuf 
qû*ilyena, de la feichereflè de la terre, & 
des trop grands impofts dont les peuple 
font chargez; d'où vient que dans la Bii 
& dans la Navarre , qui font de fort méciui.. 
pais , il y a bien plus de peuple , 8c la terre e 
bien mieux cultivée , à caufe qu'il n'y a w 
tailles ni difmes, ni entrées. 

Pour le défaut d'hommes il vient 
quantité d'Efpagnolsqui^fe font habituez c 
Italie, en Flandre, & particulièrement au 
Indes , d'où peu 'de perfonnes en revien- 
nent } car ou ils meurent de maladies qur 
leurcaufè le changement de climat, parti- 
culièrement à Portovelo , &à Lima, où il 
s»y marient 8c s'y font riches i 8c on peu ;» 
mefme conter la débauche dcfordonnée de 
hommes 8c des femmes qui commencent eit 
ce pais-là dés leur enfance, qui fait que IcJ 
enfansn'yfontpasni en fi grand nombre^f 
ni fi vigoureux que dans les pais plus froit- 
& plus continens. 

Mais particulièrement le défaut des^ 
tizans vient dans ces derniers temps de Vet^ 
pulfiondes Morifques, qui eftans demc 
rez difperfez par toute l*Efpagne , dep ^ 



VeflafePEJpagite. 

I qu'il n'y avoit plus de Rois de leur nation, 
^^&ayanslaplufpart fait profeflîon de la Foy 
t Catholique, furent fbupçonnez d'avoir in- 
intelligence avec le§ Mores d'Afrique, &de 
)Vouloir faire Roy quelqu'un d'entr'eux j de 
^façon que le feu Roy Philippe troifiefme , 
jpoufle d'un zele de dévotion les bannit , 8c 
Idans les années mil fix cens dix , & mil fîx 
jcens onze il en fortit neuf cens trante mil 
'hommes de compte fait , de Valence , d' An- 
|daIoufie , & de Caftille , Se c'eftoient tous ces 
^ens-là qui eftoient les manœuvres Se les là- 
xjureurs ; de forte que depuis ce temps-là 
■beaucoup de terres font demeurées en friche, 
jcarc'eftoientdesgensagiflansSc fort induf- 
Trieux. L'accoutumance qu'avoient les Ef- 
pagnols de faire travailler les Morifques qui 
Roient libres parmi eux. Se les Mores efcla- 
res , dont il y en a encore quelques uns qu'ils 
^nnentfurleuK coftes. Se en Afrique les 
ntretenus dans la faineantife , Se dans l'or- 
-rueil, qui fait qu'ils dédaignent tous de tra- 
vailler. Se on acheve'de les perdre pari 'ega- 
fité du menu peuple , Se de tous les moindres 
*Warchands Se Artizans, qu'ils nomment Of. 
tciaies ,> avec les Gentilhommes , qui de- 
meurent tous dans les petites villes } Se le peu 
^ foucy qu'ils prennent de l'avenir. 
Pour ce qui ert des ouvriers, eftant rares\ 
! font auffi fort chers , Se ainfi ils ne re- 
médient pas comme faifoient les Mores à 
feicherelTe de la terre j car encore 

qu'il 
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20 Relation de 

qu'il y ait quantité de fontaines , cela n'eft 
pas capable d'humeder fuffifammc-nt les 
terres, comme font les grandes rivières d 
France^ d'Allemagne, "quien ontuncin 
finité d'autres petites , 8c qui portent ba - 
tcauxquafi toutes fort prés de leurfource, 
au lieu que les plus grandes rivières d'Efpa- 
gne, qui font VEhi-e, 6c le Tas:e, êc qui 
font fi renommées , ne font navigables gue- 
re loin de leur emboucheure , non plus qu 
le Guadalquïvir , qui n'eft: pas ( à Sevil 
le) plus large que la Mai'ne , 8c que l'on 
pafleàguay a huit ou dix lieues au dcOTus i 
8c le Guadiana , le Duero , le Pifuerga , 
8c les autres rivier>;s ne font guère plus 
grandes que ces petites que nous appelions 
en France rivières à truites. 

Ainfi il n'y vient point d'arbres en Efpa-"' 
gne , 8c les jardinages n'y produifent rien 
qu'a proportion de l'eau q*ie l'on y fait ve- 
nir , tellement qu'à Aranjuez , qui efl: enij 
rre le Tage 8c Xarama ces belles allées 
d'ormes qui y fcnt , n'y font venues , 8i nef 
s'entretiennent qu'à caufequ entre les deux.^ 
rangs qui font de chaque cofté , il y a une! 
petite rigole où les jardiniers ont foin dcj 
faire aller l'eau. Les Aze^Hias , ou tran 
chéesque les Mores ont faires d'efpace 
efpace dans toute l'eftenduë de la fega à 
Grenade , où ils faifoicnt venir de l'eau d 
grands refervoirs qu'ils y avoient faits en 
beaucoup d'endroits dans les Montagnes l 

qu: 



21 



Vejîat d*Efpagm. 
\ Ibnt au pied de la Sierra Nevada , de la 
içon que Ton cncave les prez en France, 
îdoient leurs colines fi fleuries , & leurs 
ipagnes fi fertiles j & c'eft ce qui refte 
bcore de cela , qui rend cet endroit d'Efpa- 
Se le plus beau pais du monde. J'ay yeû 
iTi autour de beaucoup de villes d'Anda- 
>ufîe , d'autres machines qu'ils avoientfai- 
sspourarroufêr ces terres dont on fe fert 
Dore à prefent , qui font des puis d'efpa- 
bnefpace, où il a des roiies , autour def- 
pelles font attachez quantité de pots de 
lerres qui montent Teau jufques au haut , 
"ii*où elle tombe dans un grand refèrvoir en 
' jrme d'un petit eftang , d'où ils tiroient & 
rent encore de petites rigoles, qui portent 
S''eau dans leurs terres qui font des pleines 
m ces endroits- là , comme les légumiers 
les fauxbourgs de Paris , ce qui tait voir 
5|ue s'ils avoient Ce foin là par toute l'E- 

'/pagne, ce feroit la plus fertile terre de l'Eu- 
rope. 



De la Cour du Roy d'Efpngve. 



A Cour du Roy d'Efpagne ne {è peut 
pas appeller proprement Cour , au 
Irix de celle de France , & de celle d' Angle- 
erredutempsde fes Rois , ni mcfmes au 
rix de celle de beaucoup d'autres Princes 
^d'Europe bien moins puifîlms que ceux- 
là, 
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22 Relation de 

là, &c*eftpluftofl: une Maifon particulière 
6ç de' celles qui mènent une vie , comm* 
nous appelions ferrée. 

Le Roy ne fe voit que par Audiance , qu'i 
donne à tous les particuliers qui la luy fon 
demander , 8c particulièrement un jour d 
lafemaine, où il vient dans unefalleexprc 
pour cela,8c quand il va tenir Chapelle, oi» 
donner audiance à quelque Ambaflàdeur , 6 , 
cela fe fait comme jeTay décrit dans la R 
lationde celle de Monfieurle Marefchal 
Grammont , & le relie du temps il eft en6 
mé dans fon Palais , où tout le monde fe v 
promener dans les Cours , dont, il y en 
deux à Madrid de la manière des Cloift 
de nos Moines , foit pour y acheter quelque! 
marchandifes dans les boutiques qui y for 
eftablies , foit les matins pour les affaires qU] 
l'on a aux Confeils qui fe tiennent dans toui 
teslesfalles baffes du Palais, qui fait que Ij 
place cfl: toufîours pleine d'une infinité d 
Carroffes. Mais on ne voit perfonne au: 
fencftres , ni monter en haut , ni aller t 
venir , non plus que fi le Roy n'y efto 

Pour les femmes , elles y font encore bijjj 
plus retirées, il n'y a pas un homme marF 
qui couche dans le Palais, que le Roy; 
façon que hors la Reine toutes les femi 
font, ou veuves , qu'ils appellent Dueiîaà 
ou Dames de la Reine, qui font les filles 
la plus grande qualité. 



VeJîatd'EJpa^e. 2^ 
Les Infantes n'en ont point , 8c n*ont que 
Mes Menines qui font auffi des fiUes de qua- 
jhte , mais on les appelle comme cela , à caufe 
■quelles n'ont que des fouliers bas, & point 
patins , & le Roy & la Reine ont aufll des 
1 enmes, qui font comme lesPages en Fran- 
K & qui dans les Palais & dehors mefme, 
)ut jamais ni mauteau ni chappeau. 
Il 7 a de certains jours de la femaine,qu'on 
ulrepasdevoirdifnerle Roy & la Reine, 
m difnent chacun en leur particulier j mais 
?ur les Infantes , on ne les voit jamais man- 
) & l'on m'a dit une chofè aflèz particu- 
5re, quieftquelesPrincefTesfe nomment 
Jnfantes, avec cette diftindion , que quand 
jlnyàpointde Prince, l'aifnée fe nomme 
Want, comme fic'eftoit un garçon , & les 
lutres Tnfantasy avec un h , pour les gar- 
V<>ns , il n'y à que l'aifné qui s'appelle 
frmcipe d'^JÎurias , en confideration de ce 
■lue ce fut le premier pays où régna Dom 
^elage car les Afturies contiennent Ovie- 
Wy Langns ^ Lhieo. 
. L'origineen eft venue enErpagne,à ce que 
llitGaribay, à l'imitation des Princes d'An- 
fleterre, qui s'appellent Princes de Walles,- 
^-t comme il y en avoit un qui faifoit la 
jerreauRoyHenrique, à caufe de la fille 
; Pedro Cruel , que le Duc de Lancia- 
beefpoufa i &en effet ce fut le fils aifné 
lu Roy Jean premier , qui s'appella du vi- 
rant de fon pere, Prince des Ailuries, en 

fc 
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fe mariant à la fille du Duc de Lanclaftre, i 
qui pretendoit eftre Roy de Caftille , à caufe 3 
que fon pere, en le mariant luy donna laf 
Prindpautéd'Ouiedo j 8c il fut arrefté que i 
fa femme Donna Catalina s*appelleroit auffi 
Princeffe des Afturies, 

Encore que 1*E fpagne foit un pais hérédi- 
taire, les Rois d'Efpagne ne laifTent pas de 
faire aflembler las Certes , qu'ils appellent , 
qui font les Eftats du Royaume , où tous les 
Royaumes envoyent leurs Députez , & la 
ils f urar. el Principe de jtf- '^^ 
tj^aiia y c'eft à dire qu'ils luy font picitor 
le ferment de fidélité par tous les Députez 
qui font dans l'aflemblée } 8c on parloitc 
quand je fuis parti de Madrid de les convo-: 
quer bien toft pour faire jurer celuy-cy , en-r 
core qu'il n*ait que deux ans. 

Pour les cadets du Prince , quand il y en a, ; 
ils ne s'appellent qu'lfîfants ; pendant que 
nous éftions à Madrid , le petit Infant mo\^: 
rut , de façon que prefcntement il n'y a quej 
le Prince de deux ans, 8c les deux Infantes, \^ 
dont l'aifnée eft née le vingtiefme Septem-: 
bremilfix cens trente-huit , qui eft noftrci 
Reine , qui fe nomme Donna Maria Tkerefa^ 
8c l'autre née le douziel'me luillet mil Iflt 
cens cinquante- un , Donna Margarita 
ria î La Reine d'Efpagne , Donna Maria 
d'AuJîriay Sceur de l'Empereur, eftleconn 
de femme du Roy d'Efpagne , née en l'are 
mil fix cens trentequatre . 

Di\ 




1 
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'y' O b' r F. s les Charges de laCourd'Ef- 
pagne fe donnent , & pas une ne fe 
vend, encore qu'il n'y en ait pas tant qu'en 
•ance , il ne laifTe pas d'y en avoir beau- 
oup j Et pour commencer par fes Gardes 
il n en a que de trois fortes , la Bourgui- '"-^•^''^r- 
, gnonne , ou Walonnc , àcaufe que la prin- ^^fT 
papale Grandeur des Rois d'Efpagne vient 
>t de la Maifon de Bourgogne , dont ils ont 
-gardel ordredc la Thoilon ; l'Allemande à. -«-^r- 
caulcque la Maifon d'Aullriche eft dAlIe 
magne , & l'EfpagnoIe, qui eil l'ancienne ^ 
iî; garde des Rois de Caftille ; deMa Bour^ui. 
gnonne le Duc d'Arfcot en eft Capitaine 
1 Allemande , Dom Pedro d'Arragon 
A'frere du Duc de Cardonne -, & de TEfpaeoo- 
c e Dom Luis Ponce de L^on : Dec^elle- 
-la 11 y en a trois Compagnies, & DomChri- 
3:ftoval de Gaviria, qui eft aufll condufteur 
esAmbafiàdeurseneit Lieutenant, 6c elle 
^ appelle aum de la LanciUa . car ils por- 
.ittent de petites lances à cheval , au bout def- 
ueJxes il y a des houppes affez belles qui 
endcnt i outre cela il y a cent hombns de 
rrnO'S. 

II y a une autre Compagnie de cinquante 
aides , nommée Us monteras d'Efbinon- 
u. doivent eftre naturels du bourg de 
'oja près de Burgos , qui ont le privilège 

^ de 
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de coucher plus prés de la perfonne du 

Roy. , 3j 

Il n'y a point à cette heure de Mayor- f 
domo i c'eft pourquoy la plus belle charge f 
de la Maifon efl: celle de Sommiglier deî L 
corps , qu'ils appellent , c'ëft un nom Bour- | ^ 
guignon 8c François , Se c'eft le Duc de Me- 
dina de las Terres qui l'eft , 8c qui à caufe h 
de cela a toufiours fa chambre au Palais : 
Mais parce qu'il eft marié , 8c qu'il n'y a 
point d'homme marié que le Roy qui cou- |Kw 
che au Palais , c'eft le Duc de Terranova , 
plus ancien Gentilhomme de h Camara^ 
qui y couche à fa place . 

Cavallerip Mayor , c'eft Dom Liiis de .i 

Haro. 

Les Seigneurs d'Efpagne commencent r 
pai* des Habitos de Santiago de Caîatra-i 
-va , 8c à'Alcantara , car celuy de Monte-i 
%a n'eft guerre connu , 8c pour celuy dd 
TUZ071 , qui eft l'ordre de Bourgogne , oui. 
ne le donne guerre qu'aux Princes 8c Sei-: 
gneurs eftrangcrs , 8c les Efpagnols en ef-t 
fet ne s'en foucient guerre } car il nerap-:i 
porte aucun revenu , au lieu qu' il y a de bel-: « 
les Commanderies dans les autres ordres ,! 
auffi bien que dans celuy de Malthe . 

Le Roy donne aifément los habitos j' 
mais celuy qui en a le Brevet nes'enfçau- 
roit prévaloir s'il ne fait fes preuves ,.not 
par tant d'eftre de grande Noblcffe , mai 
d'eftre Chrifiiano viejo , 8c de ne point vd 
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lîirdeMorifques , Se cela leur courte beau- 
coup ; car il faut bien fouvent acheter des 
ttefmoins bien cher. Apres cela on leur 
donne Uf Encomiendas , ou Coynkni.^f , 
félon la faveur qu'ils ont. 
^ Apres Chevalier de cet Ordre , ceux qui 
*attachentàlaCour , qui ne vont point à 
la guerre , & qui ne font point envoyez 
fa dans les Gouvernemens, un des plus grands 
1 honneurs où Ton puifTe monter , c'en d'e- 
^ ftre fait Gentilhomme de la Boca, de ceux- 
là il y en a pour tant encore beaucoup , & ils 

0 ont le privilège d'entrer jufques dans une 
ceitaine fille du Palais , qu'ils n'ofent ja- 

t maispafTer, quoy qu'il n'y ait point d'Huif. 

1 /îers, ni de Gardes; & particulièrement ils 
ont droit d'entrer au difner , 6c au fouper du 
Roy; mais le plus grand honneur c'elld'e- 

fj ftre Gentilhomme de la Camara , dont il 
^ yen a encore de deux fortes , les uns qui 
|n*en font là fonftion , & ne fervent point , 
& les autres qui fervent les uns après les au- 
rtres chacun leur femaine. Ils portent tous 
fi la Lîava dorada , la Clef dorée , mais il y 
)!a quelque différence à cette Clef dont je ne 
'i me fbuviens point. 

Les Gentilhommés de la Chambre ; 
[font 

£/ Diique de Mcdina de Lis Tm'ss Cran' 
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ÎLi Duqne de licna vova , Grr.. . . 
El 'vkjo Marques d'Oram , que no es Cran^ 
de. \ 
V admirante de CaJJiîIa Gratide. 
E l Co?ide de Meddlin. 

El Marques de Liche , Grande', fils de Donal 
Liiis de Haro , i 
El Conde de j^yah i qui n'eft Grand. I 

Le jour cjue je vis difnerle Roy d'Efpa- 
gne, le Comte de Monterey fit la première 
tois la fbncflion de Gentilhomme de la Ca- 
maraySc donna à boire au Roy , & ce fut luy 
qui m'y introduifit. 11 efl: fécond fils de Dom 
Liiis de Haro , cc il s'appelle ainfi à caufe 
delafilleduComtedeMonterey , Se d'une 
fœur du Comte Duc qu'il a efpoufée , qui 
eft afTcz agréable , quoy qu'elle foit fort 
noire j car je lavis avec la Marquife de Li- 
che la plus belle femme d'Efpagne , qui eft 
fille du Duc de Médina Celi. ^ >i 

Le Roy d'Efpagne avoit -encore fait un ) 
autre Gentilhomme de la Chambre avec le 
Comte de Monterey , '2c je pcnfe que c'eftoit ; 
le Marquis de Tavarra. 

Tous les Gentilhommes de la Camara^:^ 
ont une clef qui ouvre toutes les portes da| 
Palais, où ils peuvent entrer à toute heure 
car tôutes les portes font toufiours fermées, 
8c il n'y a point d'Huiffiers j mais pourtant 
ils n'y entrent guercs , & c'eft auffi ce me 
femble dans le erand Salon où ils s'arre- 

ftent 



VeJîatd'Rjpagne. 2ç 

^ent, fi ce n'cft que celuy qui eft en faction 
■poitnecefnure. 

Il yafix Maiftres d'Hoftel , ou Mayor^ 
mmos , qui ontaum leur place julques oi\ 
lis peuvent enrrer, comme les GentiJshom- 
■^es de la bouche , & ce/font. 

Maiftresd'Hoftel delà Maifon 
du Roy, 

El Co7ide de Pitgym eii ro/Iro. 
El Conde dj la Pnebla. ' 
El Conde de Cajîroy 
ElCmde de Barajas. 
El Marques de la Gna; . . 
^ El Marques de Malpica. 
mm eftoit ccluy qui avoit £om de traiter 
^ Monfieur le iMarcfchal de Gnmmonf. 



KDe ceux qui font du Sang Royal , dé leur 
* mthonité pendant la minorité 

des Rois, 

JTL eft confiant quelaLoy Saiiquen'efiant 
'•■f^pomt obfervée enfcfpagnc, lesprerogs- 
vtives des Princes du Sang n'y font paf iî 
ngrandes qu'en France , où encore ce n'eft 
que depuis peu qu'ils l'emportent Tur les 
) Pairs i mais avec tout cela, s'il y en avoit. 
1 leroient fort confinerez. Et c'eft depuis 
^long-temps , que par malheur , ouautre- 

^ i ment 
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ment , il y en a plus , car autrefois il y en 
avoitqui fefaifbient bien valoir j on ne les 
appelloit pas véritablement Princes du 
Sang , mais Infants , & ce nom-là leur 
demeuroit toufiours , encore qu'ils fuflent 
mariez , aufli bien que leurs entans , 8c mef- 
mes auxbaftards. Mais comme ces Infants 
avoient de grandes terres qu'on leûr don- 
noit en partage , 8c qu'ils faifoient après la 
guerre aux Rois , 8c prenoient le tiltre de 
Souverains de leurs terres , comme il eftai- 
fé de voir dans les guerres civiles de Caftille 
& de Léon depuis le règne d'Alonze neu- 
fiefme, jufquesà Alonze douziefme qu'ils 
pretendoientgouvernerl'Eftat , 8c eftre tu- 
teurs des Rois mineurs. Ce Roy commen- 
ça à y donner ordre, en faifànt prier de ve- 
nir difner chez luy Vinfant Dom Juan d 
Tuerto , Seigneur de Bifcaye , 8c après l'a- 
voir fait égorger , le fit condammer comme 
traiftre , Smtencïando h en un ejirado ne^i 
gro , 8c il fit la mefme chofe à fon favori le 
Comte d*Alvar Nunes Oxorio , commen-, 
çant aufli par l'exécution. 

Dom Pedro el Cruel aimoit tant à fai 
tuer les Grands , que ce n'eftoit pas merj 
veille s'il fit tuer fes frères, croyant dit Ga* 
ribay, qu'ils feroient de fon humeur, au 
ne leur donna-t'il pas le loifir de deveni 
méchans. 

Apres la mort malheureufe du Roy d 
Caftille , Jean premier , qui mourut de la 

cheutc 




lejiat d^Ejpagne. 3 1 

cheute d'un cheval de Barbarie qu*il voulut 
eflàyer, fon fils Henry troifiême n*avoit 
qu'onze ans, Garibay remarque que Ton 
fut long- temps fans rien refoudre touchant 
le Gouvernement, àcaufeque Frederique 
^deCaftille, Duc de Benevent , DomAlon- 
jo de Arragon , Marquis de Villana , 8c 
^omte de Dénia premier Conneftable dé 
:aftille , & Dom Pedro de Caftille Comte 
de Traftamare , petit fils du Roy Alonze 
douziefme , & fils du Maiftre Dom Fabri- 
\) que dont font venus les a^dm'tranies de Ca- 
ftille , n'eftoient pas à Madrid , où Henry 
troifiême fut reconnu Roy , & la raifbn 
qu'il en donne , c'eft à caufe qu'ils eftoient 
àeSa?7gre Real, 8c pour cela ils furent efta- 
blis Regens i c'eft à dire les principaux du 
Confeil , où eftoient anciennement les Ar- 
chevefques de Tolède, 8c de S. Jaques, 8c 
les Maiftres de Calatrava , 8c quelques au- 
tres Maeflros y Cavalières , y Procuradores 
de las dies y feis ciudades de les Reynos , 
mais l'Archevefque de Tolède n'eftant pas 
content , non plus que le Comte de Bene- 
vent , il y eut bien de la broiiillerie 8c bien 
des guerres pendant l'imbécillité de Henry 
quatriefme, qui eftoit frère delà Reine Ifà- 
bellci car enfin ces Grands-Jà faifànt une 
ligue contre le Royl' obligèrent de faire re- 
connoiftre fbn frère Dom alonze , qui mou- 
rut peu après, 8c mirent uneftatuëdu Roy 
fur un Théâtre où ils luy ofterent la Cou- 

B 4 ronne. 
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ronne, & le Sceptre, 6c luy firent la guer- 
re a caufe de la diOblution de la Reine nui 
avoit eu une r ' Oom Bertrand de h 
Ctieva Duc d* yi.uiini^uerqîie , que ce pau- 
vre Roy qui cftoit impuiHant croyoit que 
cefuftfa fillej c'cft celle H quifenommoit 
h Bertranea , & qui eftant décheiie de la 
fuccenfion , quoy qu'elle euftefté reconnue 
pour héritière du Royaume , lai/Ta fa place 
a lfabelle , qui fc maria fans le fçeu de fon 
irere Henry quatriefme à Ferdinand Prin- 
ce de Gironne , fils aifné du Roy d'Arra- 
gon. 

Apres la mort de Philippe premier qui 
arriva en Efpagnc , le Roy Ferdinand 
eftant parti pour s'en aller à Naples , le Car- 
dinal Ximenez , avec le Cardinal de Caftil- 
Je , 6c le Duc de Naxarra, qui eftoitdu Con- 
feil , furent efleus tuteurs & gardiens de la 
Reine Jeane veiive de Philippe , 6c fille 
deFerdinandacd'IfabclIe, qui eftoit fol/e, 
& tuteurs de fun fils Charles Quint j 6c 
Ferdinand cftant mort à fon retour de Na- 
ples , par fon teftament fait à Burgos , fit 
d'abord Ferdinand fon petit fils , cadet de 
Charles Quint , Rcgent en Efpagne pen- 
dant Pimbccilité de ila^Rcine Jeanne fi mè- 
re , qui eiloit h véritable Reine. Mais ce 
Cardinal Ximenez le fit changer de refo- 
lution , 6iluyfit inilituer Charles Quint, 
qui eftoit en Flandres Regent , afin d'eftre 
Adminiarate- Regent pendant fon 

ablènce. 



i i 



l 
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abfcnce. Voih le dernier Prince du San"- 
que nous voyons en Efpagne , fçavoir Fer- 
dinand frère de Charles Quint , qu'il fal- 
ijjut que le Cardinal Ximencz fift obrcrver 
PCc garder foigneufementjufques à Tarrivée 
Ij de Ion frère, acaufcdes caballcs qu'il avoic 
I] en Efpagne , où tous les Grands euirent 
pien voulu qu'il furt demeure Roy j carde- 
' puiscet«mps-là Philippe fécond ayant fur- 
cède' à Charles Quint fonpcre, il fe défit de 
Ion fils le Prince Charles , qui l'embarraf- 
foit, 8caufli comme l'on prétend de Dom 
' Juan d'Auftrichcfon frère naturel j &ily 
eut encore trois autres Princes qui mouru- 
rent j de façon que Pliilippetroifiefme de- 
meure fcul , à qui fucceda Philippe qua- 
itriefme, Roy d'à prefent, qui n'a pas veû 
long- temps en vie l'Infant Charles, & Fer- 
nand Cardinal fès frères , non plus que le 
iPrinceBaltazard Charles fon fils, qui mou- 
«•itàgédeiy.ansenl'an 1545. 



Des Grands d'Rjpagne, 



*T7 N parlant de l'ordre de la Noblefle , „ 
--L'parleray de l'origine des Grands d'Ef- 
•agne, il y en a quatre-vingt-treize, mais 
caufedcsfuccefllonsquien ont porté phi- 
eurs dans une mefmemuifon , il n'y en à 
'a-^ -nt maintenant. 




B 



Pour 
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Pour les Grands d^Efpagne , il y en a pre- 
mièrement de deux fortes. 

La première , quand le Roy leur dit de (è 
couvrir Amplement cobre os , ou cubre os , & 
cela n'eft attaché en ce cas-là qu'à leurs per- 
fonnes , & pendant leur vie j mais il y en a I 
peu de ceux-là , 8c prefentement il n'y a que | 
le Marquis de Liche qui Teft comme cela , , 
pendant la vie de Dom Liiis de ïjaro fon i 
père, quia aflez de terres , aufquelles la ' 
Grandeza eft attachée, 8c les Rois n'en 
font guerre de cette forte là, (î ce ne font des 1 
Ellrangers qui paflent , 8c qui ne font point | 
de confequence , 8c parmi ceux-là, ils con- | 
tentle feu Duc d'Elbeuf. | 

L'autre forte , eft de ceux aufquels le || 
Roy dit , Cobre os Conde , ou Marques de un taî \ 
Lugar\ 8c alors cela eft attaché à la terre , 8c |; 
paileavec la terre en quenoiiilie 8c en d'au- I- 
très familles , ce que ne font pas les Du- l 
chez 8c Pairies de France j 8c de cette forte î- 
il y en a de trois claffes , qu'ils appellent. 

De la première ClafTe, font ceux qui fe 
couvrent devant que de parler au Roy, 8c ce 
font ceux que Charles Quint fit couvrir, qui 
furent neuf, d'autres difent douze. 

De la féconde, ceux qui commencent ' 
parler , 8c puis fe couvrent. 

De la troifiême , ceux qui ne fe couvren 
qu'après avoir parlé , 8c s'cftre retirez en 
leurs places. 

Encore qu'ils ayent tous droit de fe cou- 
vrir 




Veftatd'Ejpagnc. 

vrir, comme ils font devant Ja Reine mef^ 
me , le dans les Eglifes où eft le Roy , où ils 
fonttoufiours aflîs & couverts, & caufcnt 
enfemble, comme s'ils eftoient dans la falle 
d'une maifon particulière. Us attendent 
toûjours que le Roy leur fafle figne , ce qu'il 



ml, 

^Hke manque jamais de faite ; lî bien qu'un 
^■pDrand s 'cftant couvert , fans que le Roy luy 
■jf^en euft fait ligne , fa Majefté le fit avertir 
J^^îi qu'il ne fè couvriroit plus jamais s'il y re* 
' 1 tournoit. 

Durangentr'euxjils n'en ont point, car 
que les plus jeunes , & ceux de la dernière 
ClafTefoientalTisfur lebanc , où il ie met- 
tent tous en haye du mefme coflé del dozel , 
quieftdu coftéde l'Evangile , les plus an- 
ciens 8c ceux de la première en entrant , ne 
fè mettent point au delfus , quoy que les au- 
I très leur offrent leur place. 

Voicy les Grands que je connois en Ef- 
J pagne , pour les avoir veûs , ou chez le Roy, 
|ou chez Monfieur le Marefchal de Gram- 
î mont , qui vindrent vifiter ceux qui eftoient 
4à Madrid , ou chez Monfieur l'Admirante 
IdeCaftille, au feftin qu'il nous donna, que 
■•ay décrit dans mon Journal ; ou que j'ay 
îu dans mon voyage , où par les pays que 
/aypafTé , & des familles defquelles j'ay eu 
Iconnoiffance , ôcc'eftlaplus grande partie 
'ie ce qu'il y a dans le pays . 
I Premièrement , Dem Luis de Haro , 
ïue j'ay veû à la Conférence , il eft Mar- 

^ 6 quis 
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quis ^tf/Cir/^/Ojmaison ne prétend p i , ^^l: li 
foitde la Mailun des Seigneurs de Bilraye , 
qui portoient ce nom , 8c qui avec les D - " 
JNunss de Lara , autrefois faifoient la gu^ 
aux Rois de Callille, & fe joignoient fouvent 
avec les Rois Mores de Grenade. Il ed: pour- 
tant d'une ancienne Maifon de Cordouè , ou 
il eftoit jilguazil Mayor^ , perpétuel , 8c hé- 
réditaire, qui eft la plus belle charge, 8c qui 
le vend, comme jediraycy-apres. Mais il 
Fa donnée à un Dom de Cardems y Gujman 
fon parent , avec le frère duquel , & d'autres 
Genlilhommes de Cordouè , j'ay ell 
ou trois jours à Cordou ' ' • eltuue 

en ce pais-là,8c n'efl: point iiai Lipagne , à 
caufe qu'il a la réputation d'eflre Saint ; mais 
il fe laifle gouverner , à ce qu'on dit , par 
Do7n yuan de Go?{^ora di Cordouè } il eft aufîi 
parent du Poète Dom Liiis de G«?«^(7r<2 , que 
de fon Mairtred'Hoftel qu'il eftoit , il l'a fait 
Prefident del Confejo del hazienda , qui cfT- 
comme Sur- intendant en France , 8c 
homme eft fort haï en Efpagne. 

Pour Dom Liiis , il ellaflcure'mentaufri f 
abfolu en Efpagne , que Monfieur le Cardi- 
nal en France. Si bien que tout le temps 4j 
qu'il fut à l'expédition d'Eltias , on nefiifoit 
rien qu'on n'envoyaft quérir el Parecer de. ^ 
Dom Liiis. Il ne s'eft point enrichy dequis || 
la faveur i horfmis parle mariage delà fœur 4 
du Comte Duc ; 8c fa broiiillerie avec le 4 
Comte Duc, outre la jaloulîe de l'authorité , ï 

8vde 



nié- a 



7ie, 



&de.]a,,;vcur , vint de ce quen'eftantDas 
Grand, ,1 vouloit qu'il ne le fuft qu'à cu^ft 
dera emme & comme fcn hcn, ier. m1 
^ ne le voulut jamais eftre comme cela . ma ' 
■e fon eftoc , comme Marquis d^lcZT 
cat le Comte Duc avoit trois Lur^ à 
dcquoy on fit ce couplet fur la faveur de 

■trkDÛc'"^'"^'"'"'"-'^"'--^^^^^^^ 

M(i7itere)'yap-ande eflà 
A Cm-pio e?! fa camara eflà 
D. Gnjp.nHelPreftciinte 
Las Mugeres d'ejfa gente 
liosgovcnmnjmeno va. 

A caull- que l'on avoit tjit le Comte de 
■ Momerey Grand . Dom Luis de Haro 
-Alarquis^-^/ Cmf,o Gentilhomme de lâ 

UeTr ce me fem- 

^we le Comte de Pegnerauia Prefident M 

eft aifé de voir 
Doni Luis foita caufe de fa femme 
«"('r,''^ j'J'^^ere du Comte de T/ll 
Tç-, q„ 1 lafaitefpoufer à fon fils, a mis 
ansfaMa.lontoutlebien du Comt^ Duc 
Le-^Marquis de Lùie fon aifné , qui eft 
rand , comme je viens de dire , vit plus à la 
»nço,fe qu'aucun Seigneur d'EfL„e 
.flàntles affaires à fon pere , quel'on^ê 
).tguerre, non plus que le Roy & C 
Nnt toujours une efpece de Cour le ma"^ 

à fon 
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àfonlever, oùilfe laiffevoir, encore qu'il 
ibk un des plus laids hommes du monde ; 
mais droit & bien fait dans fa taille. Il a 
beaucoup d'efprit , 8c eft fort débauche^ , 
encore qu'il ait la plus belle femme du 
monde -, il n'aime que des Comédiennes & 
des vilaines ; il s'eft fort infmué dans l' efprit 
du Roy , & pour cela il eft quafi ^ïcayde 
de toutes fes Maifons de Campagne, com- 
me ^^/R^^i^^» , & autres i & on croit qu'il 
eft aufTi bien auprès de luy que fon pere, 6c 
qu'il luyfuccedcroit dans le pofte qu'ils ap- 
pelaient autrefois de Pr/Wo , mais qu'ils 
appellent à cette heure de Vahdo , il ion 
pere manquoit. 

Le Comte de Monterey fon Cadet. 
Le Comte de Caflilk qui s'appelle Hen- 
riquez, quieftdelaMaifon Royale de Ca- 
ftille , qui vient en droite ligne de Fabrique , 
baftard du Rcy Alonzo el dozeno, , aufli 
bien que le Roy Dom Hennque qui en 
cftoit Baftard} aufll ces deux treres eftoicntn 
fortis tous deux d'une mefme mere , & J"* ■ 
meaux , & ce Dom Henrique fut eftably 
Royd'EfpagneparleConneftable de Guel- 
clin qui chaffaleRoyDom Pedro eî Cruel, 
qui eftoit le Roy légitime , mais qui eftoit 
rhorreur de toute l'Efpagne. Pour ce qui 
eft de la qualité de l'Admirante de Caftille ,!| 
elle ne luy donne aucun pouvoir fur la M er ,:'| 
ils difent feulement , qu'au cas que le Roy 
d'Efpagne montaft fur la Mer il preten- 



droitde commander, il eftDucde Medma 
<fe/R»A.^CeDom Fabrique, frère du 

eut bien un fik dont font venus les Mmi- 
rmes , mais on ne voit pas qui eftoit '& mè- 
re ; car ,1 fut nourry à Seville par une 
Juifve nommée ""^ 
croyent avoir efté fa mere . „e vovan? 
;^s que Fabrique ait Jamai; efté S. 
^ Et il y a eu de tout temps bien des chan- 
sons fur cette Pa!o»,ai mais d'autres di- 
fent qu'il eut ce fils de Blanche de.Bo^- 

ueDomTK ^'<^^° Cruel , 

lue Dom Fabrique amena de France en Ef- 
. jagne ; eftant certain que le Roy Dom Pe- 
Iro l'en accufa. & k fit tuer fous c^prH 

_ LeConneftabledeCaftille. delaMaifon 
leF^iîA, n'a pas plus de commandement 
urles trouppes déterre, qu'en a l'Admi- 
antc furla mer. Seulement quand on W 
esfoldatsen Caftille. on les levé au nom 
lu Roy & du Conneftable; celuy-cvaft^ 

'.st M \ - Ca^'o^c 

as le Marquis de ^r^^fç^ 4 

ia^c;rTes G LnJ"H' P'"^ "^^^ P°" 
ia,car les Grands d'Efpagne fe mocquêt de 

Le Duc d^We dont le nom eft de To- 
ae , Conneftable de Navarre . où il eft 

\ nomme le Mai-quis de la ^anueZ 

Ci6 




i 
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de los Rios , qui eft un de ceux de la Cour i 
qui a le plus d'efprit , aufli bien que fon pere. 
11 eft auffi deux fois Grand , car cette dig- 
nité eft attachée à cette charge de Con nef- 
table. 

Le Duc cCAbrantes , qui eft un homme 
bien fait , 8c aflez galand , delaMaifonde 
Lanclaftre. Abrantes eft auprès de Lisbon- 
ne en Portugal. 

Le Duc d'Auero Grand de Portugal 5c 
d'Efpagne, eft de la merme Maifon. \ 

Le Duc de Montalto , de la Maifon de 
MoncaJa 8c d'Arragon , dont le principal 
bien eft à Naples , je Tay entretenu plufieurs 
fois j 8c comme il a efté Viceroy de Naples , 
& a pafTé par tous les emplois , il eft fort po- 
ly 8c totthonnefte homme, quoy qu'il foit 
un peu particulier. 

Le Marquis d'Jjetona de la Maifon de 

Moncada. 

Le Marquis del Priego , que Ton appcUjn^ 
ainfi, quoy qu'il foit Duc de Feria , 8c Comtflf* 
d'Aguilar, acaufe que c'eft le M.tyorazgo , 
ou le tiltre de la Maifon de Cor doue , eft «le > 
la race du grand Capitaine , dont j'ay veii la 
Chapelle fuperbement baftie à Grenadv- , 
où il eft enterré , 8c au dehors de laquelle il y } 
a au haut après fon nom de Gonzal , F y- 
7îando de Cordoua , Tnrcarum & Galîor .ni 
Ten-ori. Celuy- cy demeure en fon Chafteau . . 
de Montilla à quatre lieues d'Efàja , 8c il y: 
vint comme 37 eftois à la fefte des Taureaux 



que 
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que je vis, & que ie décris da.. au.ujour- 
f ml, , eft fort riche, & deux ou trois fois- 
; Grand. 

Le Duc de Salla, qui eft de la mefme Mai- 
n de Cordouë , & Duc de Baena Comte de 
ibra eft trois fois Grand auffi. 
Le Duc de Medina de las Tmes Gufynan 
uc de toW , Duché quWea lé 
oComte Duc , qui n>eft pas du 
ucde McainaSidoma , & il a eu de grands 

e ia hlle du Comte Duc , il a efpoufé la 
l 'rincefle ^'^/^/.,., , g, n e! 
^nent unerroilîefme j qui eft ce me fem- 
Me la veuve du Comte d'Ognate ; il eft 
r^rt magnifique , & „,ange tout autant 
1 e bien comme on luy en donne • il . 
1 -s plus beaux meubles qu'il y ait en EVpag. 

Le Duc de Te^'r,.i:ova , dont j ay parlé 
tZT ' d'Ar/agon , & 

•_ïnaffa , & fils aifnedu Ducde^,^;,.,^, 
* 11 adePe/prit, &eftoit fort bien 

1'^ y ^ tort adroit , mais en joiiant à Ja 
^jjulme on luy creva un œil , & il en a un de 
Marquis ^'^.W.,,, ^/Idela MaiTon 
-^tnnquez cefutluyquimepritdansibn 
■ «oHclejour de l'audience. 

Le Comte avec qui j'ay fait 

a/Iez 



I 
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altez de connoiflance , de la Maifon de Bel- 
lano, Senor deïosCameros, . 

Le Duc de Bejar de la Maifon de Zuniga. 

Le Marquis de Leganez d'^tAvtlla , Me^ . 
:cia y Guzlan. 11 a la maifon que le feu «5 
Marquis de Leganez a faitbaftir a Madrid , 
qui dk pleine de fort beaux tableaux , & une 
des plus belles de Madrid. , , 

Le Marquis d'Jranda de la Maifon ^ Ui- v, 

''\e Marquis de SanBa Cmz de la Maifon 
deBazan. J'ay paffé auprès «Î^^^^J^,^ 
Savta Crui à fon Chafteau del Vizo, qui«) 
eft un quarré de baftiment avec des portiques,v 
tous peints. H eft General des galères d Ef- . 
pagne , & a efpoufé une Dona de Gènes. 
^ le Comte de FuenfaUda de la Maifor: 

"^ L^f Marquis de Veîada de! appellido du 

Le Marquis de Mondejur, qu.a hented jj 
cette erandeffe par fi femme, <='t°' 3' 
auparavant Marquis de Salces de Nam, 
re, àcaufe dequoy il eftparent des Gram.^ 
m^nts. 11 afuccedé auff, au feu Marquis d m 
Zmdejar a l'^kaide de l'^thambra ■ 

*^ Le Duc deNax-ifcafils du Marquis d« 
ReviUe eft Duc de Naxarra &de Maque*. 

par famere, & J ' 

parle dans mon Journal, ileftoita laCrt 

fcrence. 




1 
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43 



II n*y a plus prefentement de Ducs de 
terme y qmfQnommoknt SnndoualRox as , 
& Mofcojh , dont eft encore le Cardi- 
nal de Tolède. Mais il y avoit cinq /?c- 
Grands en la Maifon , qui ont pafTé en te da 
d'autres , avec les filles du dernier Duc , Cardi- 
dontl'uneaefté mariée au Duc de Cardon- ^^^^^ 
ne, ScPautreauDucd^OfTonne, & je pen- J"''"^ 
fe une autre au Duc de Pinfantado qui eft ucZ 
morte, ou qui n'apointlailTéduDucdeccr^^iMZ- 

Le Duc d'Ofonm Giron , outre fon 
Duché , a eu de cette fille celuy d'Ufeda , 
par ce moyen eft deux fois Grand. Il eft 
auflifort riche 5 car il a eu encor lamon- 
^oye de Seville, & celle de Madrid où eft 
logé Dom Luis de Haro , a qui il la loue 
Dans mon voyage d' Andaloufie , je fus fou- 
l' vent chez luy , & fus voir la Comédie à 
Efcija , où il m*en avoit prié } je parle plus 
i amplement de luy, 6c de fa femme dans mon 
Journal. 

Le Duc de Carhome eft fix fois Grand 
301s par fa Maifon d'Arragon , à caufê 
es Duchez de Cardonne, de Segorbe, & 
•du Marquifat de Comares , dont je croy 
]ue dépend Lucene , où il demeure ordi- 
nairement, où eft le meilleur vin de toute 
'Efpagne . & qui luy vaut tant d'argent • 
i les trois autres Grandeffes pai- h 
ariage de la fille de Lerme , dont 
a eu celles de Santagadea , & Lerme , 

fans 
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fans compter la Marquilat de Dcfu.. , 
le Comte de Lerme de la Maifon de Son- 
douai Inv (''"^Hite , 8c Ton croit qu'il ^ 
gagnera ... irquifat-là , où le tiltre de j 
Duc de Lerme dont il polTede defia le Cha- ' 
fteauavecle tiltre de Comte feulement, 8cV 
ainfî il ne fe couvre point encore. 

Le Duc de Medma Celi fe nomme de 
Foix , venant par mafles d'un baftard de 
Foix, & la Cerda par femme, paroù il pré- 
tend à la Couronne d'Efpagne , dont les 
Jnfants de la Cerda ont fouvcnt pris le 
nom. Mais enfin leurs fuccelTcurs y ont re- 
noncé , &: fe font contentez de quelques ter- 
res que les Rois d'Efpagne leur ont don- », 
nées. Ils eftoient pauvres dans les derniers ; 
temps i mais ils fe fmt enrichis par la fuc- ■ 
ceffion des Ducs / Alcala ,^ qui eft venue r 
à celuy-cy par fa femme , qui eft Rehera , 6c 
ainfi il y a deux Grandeffes. Il eft à caufe de 
cela Seigneur deî puerto Sancîa Marir. ; 
deft pourquoy on l'a eftably Gen?ral des -, 
coftes d'Andaloufie à la place du Duc de r 
Médina Sidonia. 

Le Duc de Médina Sidonia s'appelle ï 
Gufman , quoy qu'il y en ait beaucoup qui 
prétendent qu'il n'eft pas le Chef de cettj 
Maifon j c'eftoit autrefois le plus riche Sei* 
gneur d'Efpagne , 8c il y a long- temps que 
l'on difoit qu'il avoit trois fois quatrevingts !* 
mille ducats de rente, fçavoiren la Com-i 
té de Niebla , qui eft à prefent àfon fils aifne i 



Comte de Niebla, que nous avons veûâ 
Madrid , en la terre d'^lmadrava de Her. 
culej qui porte encore ce nom , & où la 
.pefche des Tons , & en la ville de &t«W 
ILors de la révolte de Portugal , comme ii 
tentretenoit commerce avec fa fœur , que 
JJï^ut le monde fçait avoir obligé fon maiy à 
^en faire déclarer Roy , & qu>cn ce temps- 
m U parut des vaifleaux François , Portu- 
ps, acHollandois ; fur les colles d'Anda- 
iouae, on crut qu'il devoit les favorifer; & 
jœmme ,1 a quafi toutes les coftcs de cette 

ÏMcdma Sidoma , & 5^^;^,,^, ^ 

Jquileneftoit General. Le Comte Ducfoa 

/parent pour le fauver , le fit venir au 

^ ^^euro ou il demanda pardon au Roy , q ui 
^ rendit exprés j & dit beaucoup de cho- 
»Ies devant un Secrétaire , qui firent couper le 

M au Marquis d'Ayamonte , & pour luy on 

PlnV. 1^^^^/^^"" grand Manifefte , & un 

tin'?i^?" '"""^y" Bragance, 
Ëu il dehoit , & luy donnoit rendez-vous 
>our le battre contre luy fur les frontières 
?s deux EHats , où il fe rendit de fon codé , 
JfeisIe Roy de Portugal n'y voulut pas ve- 

rAL A 'T" ^^^^^Ploiton luy envoya 
rdre de demeurer à Vailladolid , où il 
loit encore quand j'ypalTay. 
Le Marquis de ks BaWaçes , & qn,' a 
[>ut nouvellement pris poirefllon de û 

Gran- 
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.g Relat'imde 
Grandeur , 8c qui eft fort jeune , fe nommé n ' 

Le Duc de Pafirmn , s'appelloit Sito^» , 
& à prefent la Maifon de rirtfmtado , qui 
eft Mendcfa , & qui avoit tant de ^-ens. & 
tant de grandeurs . eft jointe a celle de Pf>l- ^ 
ttma i de façon que ce Duc-cy eft prefen- 
îémen; . à ce queVon croit , le plus nche« 
Seigneur d'Efpagne. & eft cinq ou fe fois 
Grand. Cependent il ne feit aucune defpen- 
ce, neparoiftpointàlaCour, 8c ne fait au- 
tre chofe qu'acheter îc revendre , 8c amaner,. 
derargentauffibienquele Duc de Cardon^., 
nedont j'ay parlé ; 8c l'on cro.t que c eft 
pour ce fujeî que l'on a envoyé ordre 

peu de s'en aller ailleurs qu'a Uc^ 
„e , où il vouloir s'appropner tous les y, 
droits du Roy , 8c foire des impofts fur Icl:^ 

^"le Duc d'mjar , celuy-cy ^f'J^A 
content de la Cour . en parlant mal du Go* A 
Garnement avec Dcn, Carlo de PaMa^i 
IS eftoit un homme d'efprit . 8c remuant.,] 

& qui avoit bien des >nfng"«^«"^^f ^'^ * 1 
en France . futarreftéchez le Prefident d 
CaftiUequ'onl'engagead'aller vo.r , & e 

mefme temps Dom f^'^'".'»''',.* f'^^j 
Contmas , qui eft Secrétaire d Eftat , a» 
chez Dcm Carlo de Padilla , que laT, 
flattoit de l'efperance ^e l'envoyer negj^ 
cier la paix en France ; .1 efto.t avec u^^j 
Damoifelle . 8c avoit donne ordre , qu q j 



i 



'ft qu^'I n'eftoit point au logis. Mais quand 
s gens luy furent dire qui c'eftoit , il les 
renvoya après luy pour le faire entrer , 8c 
s habilla en diligence pour le venir trouver, 
& peu de temps après on vint l'arrefter en 
prefence de Dom Fernando, qui fit l'imio- 
wnt, quoy qu'il fuft allé exprés pour empef- 
.iierqu»,! ne s'emportaft, car il eftoit dé- 
crmme, & avoit pour amis tous les jeunes 
gens en Madrid } on en arrefta encore un 
^tre , lequel avec Dm Carlo de Padilla , 
confefl^rent beaucoup de chofes, & eurent 
bien toft le col coupé. Pour le DucoP^y^r . 

ne luy put jamais rien faire dire , & il 
^ut la force de fouffrir la gefne ordinaire , 
ecextraordinaireide façon qu'il eut le corps 
ctout brifé , & fut relégué en la ville de 
)Xeon , après avoit payé une bonne fom- 
me de deniers au Roy. On dit que c*eft 
le plus galant homme de tons les Grands 
on fils demeure â Sarragofle, & ne peut 
^Jer voir Ton pere fans permifTion du 



De la Cour , é'dela Maifin ci-: 
la Reine, 

A Reine Domm M/!yia de Arf/lna , fij. 
ie de l'Empeteur Ferdinand troifiê- 
ne, eft née, comme j'ay dit , en l'an mil fix 
||ens trente-quatre , outre fes Maigres d'Ho- 

ftel 
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'^3 Relation de 

ftel , Cavaîlerifes , 8c autres Officiers 8c e 
Domeftiques , elle aplufieurs femmes , tant ' ^ 
veuves ou Duefias , que Dames & M(>^ 
' nines. 

Le Camarera Mayor , qui eft ce que nous J 
appelions en France, Dame d'honneur, eft 
la Marquife de Valdoveza i mere du Mar- 
quis de Fillafranca , qui eft auffi Duc dej 

Ferend'ma, ^ m 

Toutes les Dueujs , qui font les veu vcs^ Dm 
de qualité , font couverres de toile bl ' ' > 
qui eft l'habillement le plus ( ' 
veuves } 8c je me fou viens qu'a., ^^^i' ^'^fc' 
Suéde , je vis autrefois en l'Audience quep-. 
Monfieur de la Thuillerie eut de la Reineltj^ 
de Suéde , deux ou trois Dames habillées j 
ainfi, à caufe qu'elles ettoient veuves. Enj 
effet, le Reine noftre MaiftrefTe, eftoit ha-:^ 
billee ainfi dans les premiers temps de lalî 
mort du feu Roy. 

Il y a beaucoup de ces femmes la , 
je ne me fuis pas enquis que du nom des Da-. 
mes qui font fes filles, dont la plus ancicn-ti 
ne, 8c qui pour cela a beaucoup de prer< -i- 
tives , eftoit celle , s'il m'en fouvicnt bien 
qui portoit le flambeau devant la Rcin<f 
quand elle entre à la Comédie , qui fenom^ii 
me Dona Leonora Pimente! , de la gr - ^ 
Maifondes ?imentcls , Ducsde Benev .u. 
car Pimenteî qui eft venu en France pour 1<| 
commencement de la paix , 8c qui abeau-ft 
coup d'efprit , n'a pris ce nom qu'a c iul"-: 



I 



Peftatd'Ejpagne. 4^ 
^JUe fon pere à efté Domeftique de cette 
MaiTon , & on n'en fait pas grand cas en 
jiipagne , quoy qu'il foit plus habille que la 
plufpart de ceux qui le méprifent. 

Doiia Lmma de Velafco fœur du Comte 
de Siguela , & qui avoit une Commande. 
^^ à^Calatranja , & qui pria le Roy de la 
pilier a ia fœur , & h donner à celuy qui 
elpoiiferoir, de façon qu'elle en jouit. 
Doiia yuana de Silva , 
DoTLi Francifca de la Cueva , qui e(l le 
I nom des Ducsd'Alburquerque Menifia. 

DoTia Maria Bazan , fille du Viceroy de 
-Navarre . qui eft çcllequenoftre Reine ai- 
^melemieux j & que l'on croit qu'elle ame- 
;nera en France. Son pere efr fort bien au- 
près de Dom Luis , c'eft le Comte de 5^» 
; ■^/^'^^'^'''qui n'ell pas fort riche , mais qui 
- eftfçavantpour un Efpagnol. U edoit à la 
. Conférence avec fes deux ^nfans habillez à 
^ Françoile. Cette fille eft a/Tez agréable 

£>«?7u rrnncîfca Manviquez, l'eft auffi. 

Franc} fia Henrïquez. 
^ 'D6?ra Maria Mkbaeh , >&/;- t ^.7 A/^^»?,: 
' Vi^mammina. 
Di'w.» AnthoniadeZumga. 
Dom Lui/a de Soto Mayormenma 
Doiîi Velafco „ celle-là elloit fort joiie , 
sus elle mourut le jour que nous piiviies 
[onge du Roy i& de la. Rdne, 

C De- 
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Devant la Reine' , non feulement tous les 
Grands fé couvrent , mais t»>us les hom- 
mes de qualité , pourvéu qù*îls entretien- 
nent quelque Dame , auprès de laquelle ils 
peuvent eftre deu* ou tnjis dans les jours Se 
danslcs heures q«'on la voit , ce qu*ils ap- 
pellent dar iu^ar j ce qui^n'arrive pas fou- 
vent , c'eft pôur qtioy il s'y en trouve beau- 
coup ces jours- la , & ils excufent cette inci- 
vilité , en dilant qu'ils font / ' > 
c*eft à dire lî efpcrd i ' 
(iderer cette Dame , qu ne 
qu'ils font devant la Reine. 

Les femmes des GratKls ont auft'i beau- 
coup de prérogatives pardeffus les autres 
Dames , qui fait que la Reine fe levé quand 
elles entrent , & leur fait donner AlmohOr 
das , qui font des Carreaux. Les fcmmesJi 
des fils aifnez des Grands , 8c des AmbalTa- 3 
^eurs des teftes Couronnées joiiiflent dnl| 
mefme privilège , & s'afllfent aulTi à la Mef-t 
fe i &mefmcs quand les Grands meurent,jj 
& nelaiflant qu'une fille , elle hérite dc^.^ 
GrandeXra. 



Delavied'E/pagTie. 



AUTRE 
de galan 
Espagne , Se 



o 1 s il y avoit beaucouf! 
terie 8c beaucoup d'efprit en 
bravoure des Efpagnols 
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temps de Charles Quint , joint à la delica- 
tefTe dlcfprit , -qui eftoit du temps de Philip- 
pe 1 1. alla jufqu'à la paix , qui dura pendant 
le règne de Philippe 111. qui y avoir laiflè en 
partage la galanterie î &ilyen a eu encore 
commencement du règne de celuy cy 
^uele Miniliere du Comte Duc fit efclorc 
-beaucoup de Satyres j mais tout cela à dege- 
nere depuis en defbauches , & en ignoran- 
ce de façon qu'il ell bien plus vray encore 
prefentement que quand Chirles Qiiint dit , 
^ue los Efpag7wles pare(e?i ftlias , } m Ïo 
fin , Sc j'ayeftëfarpris en bien des choies» 
la première , en ce que je les croyois ga- 
lands , & ils ne le lont point. Je ne dis pas 
pela à caufe de leurs habits , qui font tous de 
méchante frize , & de la manière doi)t ils 
.G font fait , ni à caufe des grandes lunettes 
qu'ils ont toufiours fur le nez , par la rue, 
'dans les Eglifes , Scdans les maifons où ils 
vont faire vifite, ni a caufe du tabac, qu'ils 
"prennent tous en poudre , & dont ils ont 
toujours les narines plaines, ce qui fait qu'ils 
n'ont que des mouchoirs de laine , de toile 
nfe, 6c peinte , com me de la toile d.6 la Ch^- 
'-«e , pource qu'enfin tout cela,eft:la uk>- 
le du pais , qu'on ne trouve pas fi ' uJe 
|uand on y eft accoutumé. Mii. qu'ils 
u!it quafi tous amancehados avec quelque 
Jomedienne , ou quelque femme de pa- 
■veille eftoffe. 

^^Anmcekxdo en Efpagne , ne veut dire 

y " 
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'Relation de 

nigaknd, ni débauché en gênerai , mais un 
homme qui entretient une femme, «jiii eft 
comme nous difons en France à pot , 
rofl: avec elle. 

l'ay oiiy dire véritablement qu'il y a 
quelques Grands , qui ont des galanteries 
pour quelques Dames du Palais , ou qui font 
lèmblant d'en avoir ; car il y en ade publi- 
ques 8c de permifes , mais d'une manière 
qui paroilh'oit vilaine & ridicule en Fran- 
ce } car une cfçcce de galanterie , comme ils 
difcnr ; c'eft d'envoyer des plats à manger 
publiquement à une Dame dans le Palais , 
l'autre plus belle , c'eft de lesfuivreàcheval 
à la portière d'un CarrolTe, quand la Reine 
fort pour aller à Nuejira Senora de Atocha , 
ou autre part , ce qui arrive fort rarement, 
&dc fcavoir quand elles fortent quelques- 
fois pour aller vifiter leurs mères , 8c leurs 
parens dans quelque occafion extraordi- 
naire i s'eft pourquoy on leur donne con- 
gé de Ibrtir , 8c alors leurs ealands fjnt aler- 
te,pourfc trouver à leurs \ s, 8c pour 
taire tenir des flambeaux preihs pour les fai- 
re efclairer à leur retour y car encore que 
tous les carrofles n'ayent que de mefch 
tes lanternes » celae(b permis aux Dame , 
mais je n'ay rien veCi de tout cela : Enetkt, 
horfmis quelques uns qui fongent tout de 
bonàefpourer quelques Dames du Palais , 
qui font toutes des filles de h plus grande 
o'nlitc ; 8c à qui on donne pour recompenfe 



nl 
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quelquecharge pour le mary qu'elles efpou- 
lent 11 n'y a point de galanterie qui ofepa- 
roiitre, ce n'dlpas que les Dames ne fuient 
de la meilleure vclonré du monde , & que 
len fouvent elles n'aillent chercher les 
ommes , Cms faire connoillre ce qu'elles 
font , croyant toutes que c'clt une chofe 
ont on ne fçauroit fe paHcr que de fe di- 
crrir j c'cft pourquoy les hommes lesen- 
mnent , ne pouvant comprendre com- 
ient nos femmes en France font dans la 
liberté avec les hommes dont ils entendent 
parler fans faire du mal , au lieu que je leur 
Wlois que c'eftoit cette liberté- là qui les 
rçndoitfages , & qui faifoit qu'elles ne s'a- 
::ndonnoient pas au premier venu , mais 
qu'elles vouloientconnoiftre files gens me- 
^toientd 'élire aimez, & que bien fouvcnt 
elles f rouvoient que non , & n'avoient p«)int 
d'cmprelfement pour un plaiiîr qu'elles 
- eftoient en eftàt de prendre quand elles vou- 
I'- droient j au flî on ert fi bien perfuadc de cela 
V en Efpagne , que ce n'eft pas cHre homme 
n quedenepas accofter une femme quel'on 
i rencontre , fuir dans l'Eglife , foit dans la 
J rue , pourveii qu'elle n'ait point d'homme 
v.avecelle i car en cecaslà , cela eft contre 
0 1 ordre & il y a du danger j outre qu'une 
it; femme en cette occafion ne regarde pas les 
gens , & c'eft pour cela que fe font les que- 
Telles, & des que le jour arrive, on ne va 
point , m a Madrid , ni ailleurs fans Cotte 

C 3 de 
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^4 Relation de 

<^e maille , & fans broquel , qui eft une Ron- 
(iache ; pour les femmes , elles ne (brtent 
point qu'emmentelees d une mante noire, 
comme le duèil des Dames de France , & el- 
les ne ftf découvrent qu'un œil, 8c vont cher- 
chant & agaçant les hommes avec tant d'ef- 
fronterie, qu'elles tiennent à affront quand 
on ne veut pas aller plus loing que la con- 
verfation. 

Je croyois auflTi les Efpagnols pùtitas ôc 
prevoyans , mais ils n'ont que l'allure 
grave , encore eft- ce par la ville de Ma- 
drid i car quand ils vont à la Camr , 
ils font courir les mules de leurs C.w i ^s 
toulîours à toute bride , & ils font plus im- 
patiens & plus fougueux que nous , palTcnt 
tout d'un coup du plus grand froid du 
monde au plus grand emportement ; auffi 
difent-ils que c'eft nous qui avons le fleg- 
me j & il eft vray que les Allemands 8c 
les Htjllandois , 8c nous mefme en avonsi 
beaucoup plus qu'eux , 8c mefmes leslta-' 
liens. 

Ils font aufli les moins prevoyans du 
monde , 8c comme la plufpart ne fçavent 
guerre ce qui s'eft palfe devant eux ; car 
ils ne lifent quafi point , auflî ne fe fou- 
cient ils guerre de l'avenir , 8c ne viven^ 
qu*auiour la journée , jufqucs la qu'enco-^1 
re que leur" pais foit fort fertile , 8c qud 
hs bajfimentos , qu'ils appellent , qui font 
le? vivres , y foient fort chers , on ne voit 

pas 
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^-s qu'ils fè mettent en peine de faire dos 
proyiiions nulle pu t ^ aulli bien fou vent le 
IBia leur manque.,*, comme j'ay dans 
j1îm^2gro , petite ville fcituée, dans le pais 
' ^ndaloufie , 8c à Sztovie , qui eH une 
les grandes villes d'tlpgne , ou il yavoit 
^^utrcfois de plus riches Marchands , à 
Caufe des draps fie des chapeaux que l'on 
y faifoit , qui a efté long temps le fèjour 
des Rois de Camille , & qui n!eft qu'en- 
VH'on à douze ou quatorze lieues de Ma- 
drid , où il n'y avoit point de pain dans 
toute la ville } le jour que j'y arrivay il n'y 
en ^ eut qu*à quatre heures après midy , 
qu'on le dilbibua p. du Qorregi^ 

m , aurti bien qu'a ^b/ia^ro , 8c cepen- 
t dant ils ne s'éfarouchoient .point pour ce- 
2 la , 8c difoient que c'eftoit la gelée qui 
is eftoit caufe que les moulins n'alloient 
^ point , parce qu'ils font accoutumez à fai- 
re bonne chère aujourd'huy , 8c mourir 
: de taim demain /,8c ne font provilîon de 
I rien que pour le jour encore eft-ce quand 
.1 ils vont par pais ; car on ne trouve rien 
dans les hôtelleries par toute la Caftille , 
& dans toute l'Andaloufie , horfmis dans 
- le Sierra Morena , qui eft le lieu le plus 
■y dcfert , 8c où il n'y a que quelques Fen- 
A iàns villages, je ne parle pas de la 
^ Routte de Madrid à Seville , car il y a de 
y fort bons lieux , 8c où j'ay fait meilleure 
chère qu'en aucun lieu d'Efpagnc , 8c 

C 4 dans 
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f6 Relation de 

dsLnsccsVentaf-lz , encore qn'on y apporte ) 
à manger , oii Vous oblige de prendre ce i 
qu'ils vous appreftcnt , diiant qu'ils font mis 
dans ces lieux inhabitez pour la commodi- 
té des pafians , Se qu*ils y font apporter des 
provifions a grands frais , qu'il faut que les 
paOans leur payent, horfmis dans les Vi^af 
où il faut porter tout avec foy dans des yil- 
forjas y qui font des bilTacs , que les valets , « 
ou les Muletiers portent derrière eux } mais t 
quand on eft accoutumé à prendre ce foin t 
la , ce n'eft pas grande peine , & on en eft i 
plus commodément , caronn'aque ce que ii 
l'on veut , & on le fait accommoder comme % 
l'on veut , 8c lec hoftes ne vous donnent que z 
les lits , le linge , & le feu ^ & cela eft bien à i 
meilleur marché que quand on trouve tout 3 
dans les hoftelleries i car c'eftune chofè re- 
glée que l'on paye pour chaque lit un real, , 
ou un real 8c demy , ou deux reaies de h\h • 
Ion , ce qui revient à dix fols, 8c un real ou . 
de^x , ^or cl fervicio , qui a la peine d'ac- • 
commoder à manger , qu'ils nomment aufli li 
el i^uitàr : 8c après cela au moins on ne vous 5 
fçauroit fur faire, ni le pain ni le vin, ni la .c 
viande. Mais le mal eft qu'on ne trouve 
guerre de viande de boucherie tuée , mais par ■ 
les chemins on fe pourvoit de Perdrix, 8c de 
Lièvres , car le gibier eft bon , 8c n'y eft pas 
cher, à caufe que tout le miOnde chafle. 

Horfmis quelques uns que j'ay remarqué a 
qui font devenus riches par fucceflion , 8c .: 

qui i 



Peflatd'Ejpagm. 

rquinefont point tle.defpcnce , h plufpait 
des Grands d'Efpagne, font ruinez encore 
.qu'ils fuient titulaires de terres de gramis 
revenus , 6c voicy comment. 

Par la coutume ancienne d'Efpagne , le 
ayorax.go , qui eft comme nolbe prcci- 
'put, nefepeut engager, ny vendre , & ifs 
appellent cck tenir tel bien , ou tel CafitU 
lovincolado , mais ils peuvent vendre 8c 
tranfporter le revenu de deux , trois , qua- 
tre , 6c cinq années Mais cela n'a plus de 
force contre icj héritiers de celuy quia ven- 
du 6c tranfporre', cir ils peuvent y obliger 
1 leurs fucccflburs, 8c en cette fliçon , cn^a- 
â ger leur Mayorazgo , avec permilllon du 
1 Roy i 8c quoy qu'ils ayentte, quand ils 
b doivent plus qu'ils n'ont vaillant , ils font 
a un Pkyto d'acredores , qu'ils appellent , 
c'ed à dire , ils font affembler tous leurs 
créanciers , q u i fo nt obligez de L^ur donner 
y. tous les ahmens, 8c de les entretenir hono- 
r rablement , moyennant quoy le Seigneur 
f xiendifpofeplus , 6c prcfentemcnt lapluf- 
:çpartdes Grands d'Iifpagne , 8cl' Admirante 
- de Camille en font là j 6c ç'ae/léradrelTede 
1 iiilippe fécond pour les abaiHer , car ils 
eftoienttrop fiers devant qu'ils euffent per- 
n miffion d'cng;igcr leur bien. 

h N'^. Ondilbitquel'AdmirantedeCar- 
aiti len accompagnoit pas le Roy d'Efpaçne 
i a hjournada de Fontarabie , à caufe qu>ou- 
ijtreles jiyud^s de C./a qu'on Juy oâMit , 

^ S ii 



Relation de 

il demandoitpermiiïion d'engager fcs terres 
pour cent mil efcus , fans eftre oblige de 
loliciter aucun Oydor du Confeil , où il 
finit que fis engagemens-ld foient ver! 
ce que le Royluy accorda , mais ksOjdo- 
res n'en voulurent rien faire. 

Tout ledivertillement de Madrid , eft le 
Cours , & la Comédie j pour le Cours , il y 
en a deux , elprado nuevo , / el ,frado 
;o , cela s'appelle pré , mais il n'y a jamais ^ 
d'herbe s celuy qui fepare , îï huen Rctïro 
de la ville , ell: fait de trois rangées d'Or- 
mes , plantez en fort petit nombre , & 
loin à loin , qui tient toute la largeur de 
la ville , dansl'efpace duquel il y a leptou 
huit fontaines jaliflantes qui font fort com- 
modes en ce pais-là , & fous lefquelles on 
ne pourroit pas s'y promener , à caufe de 
la poulTiere qui eft infupportable l'Efté 
dans les rués mefmes. L'autre eft à l'au- 
tre bout de la ville , 8c va en defçendant. 
dans la prairie , qui fait le ruilTeau de Man- 
canotes , dans le fable diK^ud les CarrolTes 
fe promènent , & celuy là eft plus agréable 
que l'autre ; & dans la defcente , qui eft \ 
une allée d'Ormes , il y a auflTi plufieurs ! 
fontaines jalliflantes dans ces deux Cours,,; 
Çc au delà du Mançanares. Autour d'un . 
ciftang qui eft derrière la Cafa del Cam- ^ 
po , au m bien qu'k h Calie Major , où t. 
l'on fe promené en Automne , & en Hy- H_ 
ver on trouve tous ks hommes , mais i 

guère 



îjguere d*honneftes femmes ni de Dames 
de qualité , encore que Tony voye une in- 
finité de CaroOes de fcnimes j car les fem- 
mes de qualité ne lortent gueres,,que 
^our fc viater les unes les autres , 5; a- 
ors elles iprtent en chaifes avec un £{1 
pyer à cheval , & elles ne vont guercs en- 
tendre la MelTeaux Eglifes , ayant des Cha- 
pelles dans leurs mailons. 

Pour la Comédie , il a des troupes de 
Comédiens quali dans toutes les villes , & 
^meilleurs à proportion que les noftres i 
llln'yena point de gagez du Roy j ils re- 
preientent dans une Cour où il y a beau- 
^ coup de maifons qui y donnent , de façon 
' que les feneftres d.-s logis qu'ils appellent 
^■Rexas , à caufe qu*à la plulpart il y a de« 
grilles, nefontpointàceux, mais aux pro- 
priétaires. Ilsreprefenrentau jour, & fans 
.flambeaux , & k-ur Théâtre n'a pas de fi bel- 
^les décorations que les noftres , horfmis 
^sel k'iin Relira , où il y a trois ou qua- 
^tre ialL^ différentes , mais ils ont des 
1 Amphithéâtres , Scleparterre. Ilyadeux 

f^M \ T ^^"^^ * ^"'''^ appeUcnt CoraUs 
U Madrid , qui font toufiours pleines de 
|ous les Marchands & Artizans , qui quit- 
3t leurs boutiques , s'en vont là avec h 
>ppe , rEfpée , 8c le Poignard , & qui s'a- 
filent tous Cav^illeros , jufques aux Ca- 
If ères , & ce font ceux-là qui décident fi 
Comédie eil bonne , ou non , & à caufe 
C 6 qu'ils 
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qu'ils la (îfflent , ou qu'ils l'applai ^; 
qu'ils font d'un codé & d'autre en r : •: 
qucc'eft comme une efpece de falve , on les 
appelle Mofifiieteros } & la bonne fortune 
des Autheurs de'pend d'eux. On m'a conte 
d'un , qui alla trouver un de ces Mofiuete- 
ros , & luy oiîrit cent rcalles pour eftre fa- 
vorableàfa Pièce. Mais il refpondit fière- 
ment que l'on verroit, fi la Pièce feroit bon- r 
ne ou non , & elle fut fifflée. 11 y en a qui • 
ont leur place auprès du Théâtre , qu'ils 
" ' '' ntdcperecn (ils comme un f^^-voraz.- 
'^0 , ijui ne fe peut vendre ni m . tant 
ils ont de paflion pour cela. . mmes î 
font toutes enfcmble dans l'Amphithcatrcà ^ 
un bout fepavé des autres , Se où les hommes ji. 
ne fçauroicnt aller. 



De la manière du Gouvernement. 

EN F.rpagne , les Gouvernent les 
Choj gcs de Judicature , & les .Muiai- u 
rcs ne fe vendent point , & il femble que ce ^ ; 
foit la plus belle chofe du monde, mais cela .i 
àfesinconvenicns, auOi bien que la vcnali- . r 
té des Charges qui s'eft introduite en Fran- j 
ce peu à peu , & que les autres Nations ne 
fçauroient comprendre. Nous avons v 
parmynous , aufll bien que parmy nos v 
fins , les Charges fe donner à des gens de , 
peudenainance'ôcdepcu de mérite, par la 

* fan- 

i 
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Veflatd'Efpagni, 5, 
fantai/ïcdes Favoris. Ce qui n'eft pas pré- 
sentement, qu'elles ne peuvent eftre polfe- 
dees par des gens nouveaux qui n'auroient 
as le moyen de les acheter , & qui y arpire- 
roient pour piller , & pour s'enrichir com- 
e ils font en Efpagne . mais pardes^ens 
ui y viennent par fuccemon de leurs pâs . 
& qu ils les acheptcnt feulement pour fe 
mettre en dignité. Et pour les Gouverne, 
mens , comme ils ne font là que triennaux , 
fi ce n eft qu'on les y continué , les Couver- 
Jieurs n'ont pas le loifir de connoiftrc le 
l'ais , & ils font corn me les foldats, qui lors 
qu ilslont en quartier d'hy ver en un pays où 
lis necroyent plus revenir , ont grand foin 
^-nylaifferriendece qu'ils peuvent pren- 
dre ; au lieu que les noftres qui regardent ce- 
i la , comme un bien dont ils peu vent obte- 
irnir , ou ont desja obtenu lajouiïrance pour 
: leurs enfans , l'efpargnent comme leur do- 
I mame propre , & tafchentde gagner Fami- 

^vTvre'' long- temps à 

Et pour preuve de cela , c'eft qu'en Ef- 
f pagne mefme où l'on faitfonnerfi haut, que 
les Charges ne fe vendent point , il y en a 
quelques-unes qui =fe vendent comme les 
^noftres , 6c ce font celles qui font remplies 
^esplus honneftes gens , & du gouverne- 
ment defquels onfe plaint le moins, comme 
aCordoue , a Grenade , Seville , où il a 
ne efpece de Chapitre, qu'ils appellent Ca^ 

hildo. 
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bddo y de vint-quatre Places , qui ne font 
remplies que de Gentilshommes , 6c ce 
font ceux qui gouvernent toute la Ville 
& tout le Territoire , avec un Algua^ 
zilMayor , 8c celaeft aulieudenos Eiiîhc- 
vins Ôc de nos Confuls , qui ne fe vendent 
point en France , tant il y a de contrariété 
entre les deux Nations j & ces Places-la 
font héréditaires dans les familles , 8c fc 
peuvent vendre , mais non pas à tout le 
monde qui en donneroit de l'argent , mais 
à des Gcr -' m-c; & à d'honnellcs 
gens , 8t 11 o. . iiFentpas d'etlrc chè- 
res ; 8t c*eft à peu prés comme cela , 
que fc vendent les Charges dans les P a - 
lemens de France , où il ne fuffit pas 
de donner de l'argent pour y eftrc re- 
çeu ; 8c on ne void pas que l'on fe 
plaigne en Efpagne de la corruption 
de cei vint-quatre- là , comme on £è 
plaint tous . les jours de celle des Ojh 
dores. 

J'ay déjà dit que Dom LUis de Ha* 
ro avoit efté y^lguazil Mayor de Cordoue , 
il me femblc que le Duc d'Alcala l'eftoit 
de Seville \ 8c enfin ce font les plus qua- 
lifiez du Pais , qui content cela dans leur 
bien. 

Toutes les autres Charges ne fe vendent 
point , tous les Gouvernemens , comme 
j'ay dit font triennaux , horfmis ceux des 
Indes , que l'on donne toufiours pour fept 

ans. 
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^ ! , car on compte fix années de demeure , 
6c un an pour aller & venir i ce n'eftpasquc 
^ l'on necontinuéquelquefoisunGouverncur 
liapres les trois ans , mais cela n'eft pas ii or- 
aidinaire , 6c avec toute la grande politique 
de Philippe fécond, tout le monde demeu- 
^Se d'accord que ce qui luy fit perdre la 
Flandre , fut d'avoir ofté l'authorité à 
tMarguente de Parme pour la donner au 
iDucu Albe , & après l'y avoir envoyé une 
Icrois , de l'en avoir ofté pour y mettre 
lun Gouverneur plus doux , qui d.mna 
laux revoirez de ce Pais-là le courage 
feque la levcnre du Duc d'Albe avoit ^ 
patu. 

Le Roy d'Efpagne envoyé des Vice- 
koisaNaples , en Sicile , en l'IHe de Sar- 
^dagne , en Arragon , à Valence , & en 
^Catalogne 3 encores que ces trois Pais 
l ioient de la Couronne d'Arragon , en Na 
'•0^ ' ^"^^""""^^^^^ ^^p^nt , & au Pe. 

De Gouvernemens , il n'y en a point 
•ks autres Provinces qui font reiinies au 
.Royaume de Caft.lle , qui fe gouvernent 
)arlesConfeils , & il n'y a que des Corre^ 
Vjaores y ou des Tenjentes dans les Villes 
des Jlkaydes dans les Chafteanx , & aJ. 
3eneraux des Côftes ; Car ^uayde eft 
pifferent d'AÎcalde , ^kayde eft un 
ïmmandant d'un Chafteau , & ^kal^ 
eft un Juge inférieur , comme nos 

Bail- 




1 
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Baillifs, 8c Lieutenans généraux ; par exerri' t 
pie , à Grenade le Marquis de Mondclar " 
Grand d'Efpagne , eft Alcayde del' y^liurm-^^ 
bra , & General de la colle de Grenade juf jj 
ques à Gibraltar ; Dom Liiis de Haro e(î 
jilcayde delaLeafar , deSeville , & le Du( -' 
de Ct// eft General de la Côfttc 

d'Andaloufie compris Gibraltar; mais ili 
n'ont aucune authoriré dans les Provinces 3= 
comme nos Gouverneurs ont en France j» 
C'&îkVyiJ]l Pente de Sevillc , avec laCham-^' 
bredesConfeillersquiy eft , la Salle deè 
Vint-quarre. Tout cela eft au defîbus d^v. 
Confeil de Grenade , & dans touteTAnda-è 
loufie ; c*eft le Prdident de ce Confeil qu ' 
gouverne la Province. En Gnipu/coa , k 
Baron de Battevrlle n'eft pas reconnue 
Gouverneur de cette Province, encore quel 
nous l'appellions ainfi nous autres , maiit. 
pour Capitan gênerai de îos Prejtdios , Ca-' 
-pitaine des Armées , & des garnilons do 
Fontarabie , & de fainétSebaftien j &1W 
medirenrepaftant , que qiKind DomLui4 
avoit repafte à Madrid , luy ayant envoyé^, 
des Députez , ils voulurent comme repre-i. 
fentans la Province , avoir la droite , que le, 
Baron vouloit avoir , 8c Dom Liiis jug 
pour eux. Mais hors d'Efpagne il y en 
beaucoup ; le Gouvernement des Pais- ba^i. 
celuy de Milan , celuy de Majorque &i 
Minorque ; il y en a aufli dans lesprinck 
pales villes d'Afrique , car il y a Pcgnon 



hs Vêles é- MediUa , qui nç font pas Ci 
grande chofe , & Oran , dont le Gouver- 
ineureaiefils du Marquis rf'* Fibda , iJ eft 
r-aum Capitaine de cette Côfte , comme 
lauirude Cantagni , qui eft proprement de 
la Couronne de Portugal , auffi bien que 
-^nnger ; mais Ceuta , qui m'a paru plus 
mdque Gfkahar , cft demeuré au Roy 
Caftiile. Le Marquis de lof yircos Por- 
tugais y eftoit , quand je fus à Gibraltar 
mais il en devoit bien toft fortir , pour faire 
: place au Comte de Unarés , & Tamer eft 
Jemeure au Roy de Portugal , qui par l'ai- 
'fiance qu'il a faite avec le Roy de Maroc , 
(*y prétend maintenir à toute extrémité ; je 
ht conte point une infinité d'autres Gou- 
j/ernemens dans les Indes Orientales & Oc- 
identales , dans la nouvelle Efpagne & 
^lans le Pérou , ôcdans les Royaumes adja- 
r^rens , ou il y à outre les deux Vicerois que je 
*^ns de nommer, , quantité de Capitaines 
^eraux , a qui on donne mefme le tiltre 
e Gouverneurs & de Vicerois , qui font 
: refidens des Chancelleries , & des Confeils 
e ce Pais-là où il y a plus à'Oydores . de 
eedores. , de Contadores , & de Teforeros 

d'autres Officiers qu'en Efpagne . dont 
|ay fait delTein de parler feulement quant à 



Dé 
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De la Manière que fe rend U 
yujîice. 

Puis que me voicy fur le Chapitre ucs 
Officiers de Juftjce j Apres avoir dit , 
que depuis le |>lus fimple Jlcalde 4^ Vi- 
lage, jufquesaii Prêfidem des ^Icafdes , 
portent tous aulli bien que les Corregidp^^t 
res une petite cane longue d'une aulne ou 
environ : pourquoy ils l'appellent XàVara^x. 
Se que c'eft la marque d*authorité , qui cH: en| 
çePais-làtbrtrcfpedrée , Se qui eft hircdeV 
la mefmc façon depuis le plus haut G. ^ , 
jufquesau plus bas, 6cjufqucs auxHuillierfi 

ôcSergens. ^ . 

U faut remarquer que la Juftice s'y rend a. r 
peu prés de la manière qu'en France j OxA^ 
commence devant les /ilcaldes des lieux ,s« 
qui font comme nos BailHfs, dont il r»'y e^i 
a qu'un dans les petits Bourgs , qu'ils appel 
lent P'tlias , 6c c'elloît là anciennement ei. . 
Efpagnele feul Juge qu'il y avoit i depuis, 
celaonaertablydans les grandes Villes dei^ 
Corregidores , qui répondent aux Lieutp^i 
nans généraux de France , 5c qui font davai4, 
tage , car ce font des efpeces de Gouve^:., 
neurs auffi font- ils la plufpart Cavallent 
de Ca{>pa y Ejpada , qu'ils appellent , ^ 
Chevaliers de quelqu'un des Hahitos , 
il n'y a point d'autres Gouverneurs , 



i 





is en font la fonction , mais c'eft un tiltre 
.inférieur , & il ne hiiïh pas d'y en avoir. 
; ?ar exemple à Grenade , à Madrid , Se 
*î Vailladolid , oh eft le Prefident de ce 
ioyaumc , qui y a tout pouvoir ; de fa- 
qu'ils ont particulièrement Je foin 
-le 11 Police , comine qui diroit le 
vlaire de Bourdeaux , qui efl: d'efpée , 
^ Prevoft des Marchands à Paris . mais 
n'y a point de Corregidor à Pampc- 
ne , à caufe qu'il y a un Viceroy 
m Gouverneur ^ mais il y en a par 
ites les autres villes d'Efpagne , que j'ay 
!ès horfmis Seville , où il ne fe nomme 
Corres:}dor , mais pour plus grand hon- 
neur ^/;Çy/^«;^ , ôc il prefide à Ja Salle de» 
'înt- quatre , dont j'ay parle'. 
Outre ce premier j^lcaUe qui e(l tout 
Bs les Bourgs , & qui a un Temente & ua 
llguazîl , avec lefquels il juge les eau fes 
viles & criminelles , il y a dans les plus 
hndes Villes une Cour d' Aie a Ides , qui 
Jt ou plus , ou moins , fdon les Villes, 
mmeàPampelonne il n'y en a quequa- 
• , dont le plus ancien eft Prclîdent j à 
^nade & à Vailladolid il y en à ce me 
ifcle davantage , & à Madrid il y en a 
Mt , & dans celles où il n'y a point de Cour 
ikaldes , comme a Seville , & à Cor- 
il y a un tt^kaîde del civil & del 

De tous ces Tribunaux il y a appella- 
tion 
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tion aux Confeils , dontil y en a quelques 
urts qui font Souverains dans les ProvinLt , , 
comme nos Parle mens, & il y en a fort peu , 
& d'autres dont il y a appellation à Madrid , 
où font tous les Confeils Suprêmes , car ils 
ne les appellent pas Soberavos , comme 
nous Souverains j 8cc'eft ce qui rend Ma- 
drid fi peuplé , & la place de devant le Pa- v 
lais , où ils retiennent tous , comme j'ayf 
dit, horfmis la Corte de los z^lcaîdes , qui; 
eft en la Cajh de la Carcel , comme quii 
diroit nos Cliaftclets , mais qui efl: la plus: 
belle Maifon de Madrid. 

A proprement parler , il n'y a hors de v 
drid que le Confcil de Navarre qui foit b . 
verain, delà manière que nos Parlemens , 
ûns appelle , & fans revifion à Madrid 5 je 
m'imagine que c'eft à caufe que lors que j 
Ferdinand Tufurpa , ils avoient déjà une ef- / 
pece de Cour fouveraine comme en Fran- 
ce , où la plufpart des^ Parlemens eftoient 
des jaeftablis avec la même authorité qu'ik 
font prefentement , & comme ce fut parr" 
Pampelonne ( oùenpafTant je vis le Prelî- 
dentduConfeil, & le Prefident de los <tAl'V 
caldes , qui me mena par toutes les Salle» 
oùfe rend la Juftice ) que je commcnçay â • 
m'inftruire, 6c qu'à Grenade , àValladolidp 
& à Madrid , où j'ay efté voir plaider à desj^ 
Audiences, c'eft la mefmechofe : Jecom-| 
mençeray par-là à remarquer , de peur de» 
l'oublier,ïa manière dont cela fe fait. 



Premièrement les Salles {ont toutes fti- 
demefme , & fbrt petites, au prix. des 
. i'ijoftres , elles ne font tapi fiées qu'au bout ; 
ilyauneeftradedebois où Ton monte par 
Jeux marches . & qui n»eft fermé qu'au mi- 
lieu par une table couverte d'un tapis vert; 
«y a un dais au milieu , & en la plufpart il 
l'y a pas d'autre tapiflerie que cela, fmonà 
^'luelques unes , où il y a quelques mor- 
i reaux de vieux cuirs dorez , & hormis une 
I >a le de Grenade, où le Prefident de ce Con- 
-eil-la qui loge dans la mefme maifon , me 
neiia quandje le fus voir , qui eftoit une 
>alle haute , où il y avoit un grand tapis , ûir 
equel il y avoit quantité de carreaux , & 
Jeux chaires fort propres , où il me dit que 
1 e faifoient les Afiemblées extraordinaires 
lu Confeil , qu'ils appellent funtas j je 
i*ay point veû de Salle plus belle , nyblus 
>roprc. ' ^ . 

^Souscedaisquejeviensde dépeindre , il 
[ yaqu'unechaife , & c'eft la Salle d'Au^ 
lence qui eft tenue par un feul AÎcaUe : 
ians la Chambre du Confeil il n'y en a que 
rois ou quatre , car les quatre Alcaldes\y 
eiivent tous trouver , & encore qu'ils ne 
)ient que deux , ou trois , ilspeuventiu- 
ï:er j & Il en eft de mefme dans les Confeils 
u encore qu'il y ait plufieurs Gydorcs , il 
y en a jamais en une Salle guerre plus dç 
•OIS i & celle où il y en a le plus eft une à 
aidrid dontjeparleray, où il y en a cinq. 

liCS 



■M 



\ 
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Les Oydores font aflis en face aU milieu t. 
&Jl y a un Procureur & un Advocat fifcal o 
qui font aifis aux côtez , ôc au bas cft 1: f 
table des Greffiers , qu'ils appelent Efiri 
-njanos. ; 

Ce ne font point les t^lcaldes ny le 
Oy dores qui rapportent les proeez , nriais le. 
Advocats qui font nommez par leConfeil . 

Rappellent Relatares i ils fe tienneni; 
debout à l'Audience , les uns auprès ' 
très , avec les papiers dr \.uin. 
femble qu'on médit ^'■< 
ils rapportoient à huis duo , louvciiL outn. 
CCS RelatoresAi , le Confeil commet quel 1 
qu'un de fa Chambre pour examiner un pro • 
cez, & alors il va dans une petite chambre 
& il juge l'afifeire fans en taire rapport à li - 
Chambre. 

«i: II. eftaifé devoir qu'il vient du petit nonvn ^ 
bredejugesqu'il y a en chaque Chambfe.<v,j| 
êc encores des Juges ambitieux du gain rr ^ 
n'ayant pas dequoy vivrez & au luxe dclquek 
nefuffifcntpas les gages que leur donne l<!: 
Roy d'Efpagne , qui font ce me femble l 
moins de mil efcus , qu'en ce Pais- là les 
faires y durent fi long-temps , &: que mefr 
la corruption , dont on fe plaint bien pli* 
Jài, qu'enFrance, s'y gliiTe bien plus aife-i 
iment, que dans nos Parlemens , où un hom 
,inefeulnefepcut pas rendre Maiftre d'un< 
affaire. 

En la Cour des ^Icaldes de Pampelon 
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l'eptd*Efiagne. 

, le Roy ne fçauroit mettre qu'un CafKf* 
lan , & les trois autres doivent eftrc Navar- 
rois 

DansleConfeilil jr a {êpt Oydêm , & le 
refident que l'ôn appelle Régente, hit le 
huaielme , que 1« Roy peut choilif de tout 
^is , 6c prefem^ment celuy qui Teft de 
Cordoue , 8C nomrf>e Dom Lofez de /« 
Rtosy Gufman , qui eft le plul proche ha- 
ntier par femmes , & quiferoit héritier des 
l>ucs de Medina Sidom m cas que leur 
^branche manquaft ; & pour les Tept au- 
ftres . les cinq -doivent eftre du Royaume , 
« dont les deux peuvent eftre de Baftille & 
pth convention qu'il fit avdc: les Rois 
itf^Erpagne quand ils> donna , les Navar- 
»is peuvent eftre dé tous les Confeils , 
l«c avoir toutes les mefme Charçe-^ , que 
les Caftillans naturels en eftett , il y 

a eu quelques-uns dans le Confcil de cl 
iRille. 

Quand il y yaqne «ne Place dans Je 
.Conleil , ordinairement on Ja remplit 
!d un des e^f/^'^/^'é./ , & c'eft le Roy qui 
en difpofe de cette manière ; mais il faut 
^expliquer comment fb' fait cette promo- 
i^ion des EJfuciie»tês , qui paroift fi bel- 
" en idée , & que l'on vante fi fort lôrs 
_ le l'on ne fait point pafTer un Offi- 
l^cier d'une compagnie à une autre d'AaU 
y . a un Oydor , & d'Oydor , d'un Con- 
leil , a Oj'dor d'un autre , comme celuy 

dç 
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Reht'mde 

deCaftille , où Pon montedelaplufpart d 
autres. Comme je fis cinq ou lîx journéei) 
de chemin depuis Pampelmne jufques ù i3«)*- i 
gos t avec deux 4e Navarre , (ui; 

s'en alloient à S^LmaTtca , - dont il y en av 
un qui eftoit receu Qi^^^i^i/ , Se l'autre 
eftoit Licenciado , 8c que tous deux il 
avoient environ vingt-cinq ou trente ans je 
ils m'en inftruifirent aflez. 





PiR E M I E R E M E wo* > çn Efpagpô ♦ de-l 
puis que les Mores ont efté chaflcz , qup 
avoient fait fleurir la Philofophie , la Medoh 
•jcine, & les Mathptpfttiques, 8c toutes fore 
•tes de fciences à CorMe yr. 4'où eftoien: 
Averroës 8c Av'icennfi.. j. ^ û ce dçrniçr n'e(!> , 
pas un Philofophe, comme j'avoistoufiouri- 
Crû , mais pluftoO: le Roy More a^^bahali 
jivïcenm , qui fit faire , une Compilatioul, 
par vingt- quatre Sages de fon temps , à lai 
quelle il donna Ion nom , de la mefme fciçoi) 
que Juilinien donna fon nom au Code l 
comme veut G^n^^/, Depuis ce temps-là i 
dis-je,on ne s'efi guère meflé enEfpagne q\«^ 
de Droi<5i: , à la referv^ de la Thologie Sco: 
laftique , 8c de la Morale , à quoy les Jufuiî 
tes Efpagnols fe font fort adonnez. 
Pour cela toutes leurs Uuiverfitez 

iui- 
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Veflatd'Ejpagne. 75 
3nt célèbres que pour lesLoix,encores qu»ils 
n ayent pas quafi d'Efpagne qui en ait eA 
orit, & qu'ils nefe fervent que de nos A u- 
^ theurs François , quiontefté conHarament 
- les plus grands Jurisconfultes de l'Europe. 
^ Dans leurs Jugemens, ilsfuivent ledroi^: 
Romain ; mais outre cela , quafi tous les 
^Royaumes d'Efpagne ont leurs Fueros , 
iqu'ils appellent, qui {ont leurs Privilèges , 
leurs Coutumes , & les Ordonnances des 
Rois d'Efpagne. Dom Philippe fécond à lait 
*tire une nouvelle Compilation , & dont 
nelmeceRoy-cy Philippe quatriefme en a 
liait une , ils appellent cela Leyes y Premnti- 
jeaf ; de façon que toute l'cftude qu'ils Font 
£ dans ces Collèges , où ils ne voyent encore 
J que les vieux Glofîlitcurs & les plus méchans 
f livres j car en Efpagne ils n'oferoient lire , ni 
Tavoir pas un Autheur Huguenot , comme 
Sdu Moulin, quieftie plus grand Juriscon- 
iikilte des derniers temps, ni pas un de nos 
5l.athoIiquesmclmes, dés qu'ils parlent un 
^eu plus librement que le peuple ; de façon , 
**s-je , que toute cette eftude ne les rend 
perefçavans, outre que leurs M aiftres font 
|tiah toutes leurs leçons en Efpagnol, fi bien 
lue ces deux eftudians avec qui j'cftois ne 
^ vouvoient pas dire deux mots de Latin de 
ifuite. 

■^dii ^^^"^^"^nfited'Univerfitez, dont 
t^'fes plus célèbres font , Salamavca , & <i^/cala 
in Hemms , dans toutes lefqu elles il faut au- 

^ tant. 
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yj^ Relntîonde 

tant , & plus d'années pour < r lc« 
devrez de Bach;.lier , de Licentié , & de v. 
Docteur Regcnt , qu'il en faut aux Col- 
icgesdc Sorbonne, 8c de Navarre, pour y 
élire receu Dodreur en Théologie. Carar 
près avoir eftudié aux Humanitcz , 8c en 
Philolophie , il faut ce me femblc quatre ' 
ans d'eftude des Loix pour eîlrereceu Ba- 
chelier , car ils y font un an fur les Inftituts 
feulement , ôc il faut au moins avoir ce gra- r 
de- là pour eftre rcccu Advocat , 8c d'Advo- t» 
cat on monte quelquefois à eftre Aie ■'' ' 8c di- 
aprés 0)'doY , 8c ce font- là les plus n u ..es, ?. 
mais on y monte ordinairement par l'autre 
voye , qui eft que quand les £7?«^^/>w^^J font ; 
ime fois Bacheliers, ils fe mettent en licence , • 
êc après quelques années ils briguent , ou des 
places de Collégiales , qu'ils appellent, ou 
des chaires. 

Dans chaque Collège il y a un certain 
nombre de chaires , 8c certain nombre de 
places de Collégiales : Comme par exem- /: 
pie , dans le Collège de fan Bartolomeo de ! ; 
Saîamanca , dontccluy-cy eftoit i il y en a . 
quatorze j il y en a d'autres où il y en a plus , 
fie d'autres où il y en a moins -, ce font cora- 
me des places de Bourfiers , 8c de Soà) Sor- 
honïci , où de Socij Navarrici , c'eft à dire 
qu'il y a fondation pour le logement , ôc 
pour l'entretien d'un tel nombre d'Eftu- 
dians, 8c qu'il ne leur courte rien tant qu'ils 
<bnt-la, pour leurs perfonnes i mais s'ils veu- 



lent avoir un valet il faut qu'ils en payent la 
pcnfion y & pour eftre reccus en cette place , 
il faut faire plufieursataes, & difpu ter. contre 
vos pareils , qui prétendent la mefme chofe j 
'eftpourquoy ils appellent cela oppoiition* 
Il faut auffi avoir enfeigné , par exemple 
n an, quelque traité de Droiâ: dans quelque 
uaire ; pourquoy on faitauflî uneoppofi- 
on , & alors on eft appelle Ccthedratico ^ 
qui eft encore un grade au defTus de celuy 
de Collégial , mais pour cela , l'argent & la . 
faveur l'emportent bien flnivent par defTus 
le merite5& tous ces livres de fatyres qui font 
en Efpagne font tous pleins des railleries qui 
s'en font j d'où vient que ces deux Ejhudicn- 
^es me dirent qu'ils ne pouvoient cftrc re- 
us en ces places qu'avec beaucoup d'ar- 
gent,8cil me femble qu'ils me difoient deux, 
trois, 8c quatre mille ducats. Et cela, pour 
ce qu'il faut prouver que vous avez fait les 
années d'eftude requifes j & après cela, if 
faut faire Tes preuves de venir de Chriftianos 
yiejosy & de gens vivans noblement} pour- 
quoy il ya des Commiflaires envoyez dans 
le Pais s'informer} & outre ces frais- là qu'il 
faut payer, il faut acheter bien cher les tef. 
moms , 6c corrompre bien fou vent les Com- 
mi/Taires , outre les prefens de I entrée. 

Apresquei'oneftpoftélà , quand il vac- 
que quelque place Aie aide ou d'Oydor 
dans la Province , où on la peut prétendre , 
on fait une Qonfulta de ceux qui méritent 

^ i mieux 
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7 6 Relation de 

mieux cette place^Sc on l'envoyé au Royjuy' 
propofant un tel , 8c alors le plus fort l'cm • 
porte , & l'argent y fert aufli comme i 
voit autrefois en France , & ce qui eftoit dé- 
fendu par les Ordonnances , 8c non par ladé- 
miflîon d'un Confeiller , à un autre qui s'eft 
depuis introduire. 



Des Con/eils d' Ejpi^gne qui fe tiennent 
h Madrid. 

COmmcj'ay de.. |.i icmaujuc, loutes les 
Salles des Confeils dans le Palais du 
Roy , lont difpofécs de telle manière que 
par des jalou fies 8c des feneftres qui y don- 
nent , le Roy peut entendre tout ce qui 
s'agite dans toutes i 8c outre cela, tous les 
Vendredis on luy vient rendre compte en 
abrégé , de ce qui s'eft pafle de confiderable 
dans la (èmaine, 8c ceks'appelle Confulta , 8c 
toutes les femaines il y a un du Confeil » qui 
eft le Confultante } le Roy eft fous Ibn daiz , 
devant lequel il y a un bureaux , 8c aux trois 
codez il y a trois bancs ; à droiél fe met le 
Prefident de Caftillc, 8c quand il eft Cardinal 
( ce qui a efté quelques-fois ) on luy met une 
chaife un peu plus bas que celle du Roy , 
qu'il occupe feulement quand le Roy n'y eft 
plus , car tant qu'il y eft il n'occupe que la 
chaife du Prefident j au deflus du Prefident 
il y a une place vuide , au dcffous eft le Con- 
Jultant , ou Semainier » qui rend compte au 



Vejïat d'Efpapie. fj 
Roy ce jour-là, 8c puis le Doyerv des Con- 
fcillers j 5c les autres Confeillers avec leurs 
robbes, font aux deux autres bancs ; dés que 
kleRoyeflanisilles fait tous alleoir & cou- 
[vrir , diiantS/Vwo/ , ^^msCubrios j alors 
le CoTtfftltant parle aflTis 8c defcouvert ; à 
chaque choiïr que confulte el Coyfuîtante , le 
Royrépoii.i , ou e(} h bim , ou hablareU me 
\pjos Prefidente } 8c quand le Roy ell p-arty , 
le Confeil demeure jufqucs à ce que l'on 
^vienne dire au Prelident que le Roy l'at- 
tend , Ôc c'eft k Secrétaire de Camara qui 
luy vient dire , S. M''^ a^uarda â V. S. /. 8c 
alors il n'y a que le Prefident avec deux 
^Confeillers de la Camara qui y vont i les 
Confeillers demeurent dans la Galeria Pw^ 
fada, 8c le Prelident entre en 6?/r^ ;>/f^^ , où 
le Roy le faitfeoir. On dit que le Roy 
d'Efpagne fit une fois affiler le Prince Dom 
Baltazar dernier mort à la Confulta , où il 
eut une chaifede velours cramoify à cofté ài 
celleduRoy, mais un peu plus baffe. Le 
Samedy le Confnltant rend compte au 
Confdidecequis'eft paffé à la Confulte du 
Vendredy, & puis on expédie les Décrets. 

J'ay dcsja dit qu'il n'y avoit que le Con- 
feil de Navarre qui fuft véritablement fou- 
verain dans les Provinces , car encore qu'il 
yaitdes Viceroisen Arragon , en Catalo- 
gne , 8c à Valence , comme à Navarre , 8c 
qu'il y ait des Confeils à Saragolfe , à Barce- 
lonne , 8c à Valence , 8c dans fes IHes de San- 

D 3 deiîa. 
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7 8 Relation de 

dena , Majorca , & Minorca, qui font join- - 
tes à la Couronne ci^Arragon^fi eft-cc pour- 
tant qu'il n'y a point à Madrid de Confcil de 
Navarre, tout ce jugeant fouverainement à 
Pampelonne -, mais il y a un Conlèil fouve- 
rain d'An-agon à Madrid, dont tous lesCon- 
feillers doivent efl:re de ce Pais-là j à fçavoir 
un Preildent, que l'on nomme Vice- chance- 
lier , & fix ou fept Oydores , que quelques- * 
uns nomment Régentes j deux d'Arragon, i 
deux de Valence, deux de Catalogne, Se un (fJ 
de Sicile , {ans le Fifcal , les Protonotaircs , , 
8c les autres Officiers j & ce Confeil d'Arra- • 
gon fut érigé par Ferdin and, & confirmé par * 
Charles Quint. 

Le Confeil d*Italie , qui futaufli eftabif 
par Charles Quint , eft encore ce mpofe de 
mefme nombre de Prefidens , 8c de tel pais. . 
^u'il plaift au Roy d*Efpagne. ^ 

Pour les fîx Regens ou Confèillers, trois 
doivent eflre Napolitains , & deux Milanois 
mais il y en peut auoir trois Efpagnols , 
pourveu qu'ils ayent efté Minières 8c Offi- 
ciers à Naples , en Sicile , 8c à Milan , {ans k 
los Fifcaks Pmonotams , Secretarios 8c au- 
tres Officiers. 

llyavoit auffi un Confeil de Portugal, 
Gompofé de Portugais, qu'èftablit Philippe 
ftcond , d 'un Preildent 8c de quatre Conleil- 
1ers, 8c deux Secrétaires , tous Portugais. i: 
• En l'an mil fix cent vingt- huid: , le Roy 
d'aprefent a fait auflî un Conleil de Flandres , 

où 



reJîatd'Ejp.igve. 79 

où il y a un Prefident Efpagnol , deux Con- 
ièillers , & un Secrétaire Flamand, 

Charles Quint eflablir au (Ti le Confcil des 
Indes , encore que Ferdinand en cuft com- 
mencé un , & il eft compofé d'un Prefident , 
" idouzeConfeillcrs , fans les Secrétaires, 
fifcal, 2c autres Officiers. Et le Roy d'à pre- 
fenten Tan mil lîx cens quarante- quatre , à 
fait encore unConlei! delà Camara de In- 
dias , dont efl: Dom Liiïs de Haro , qui 
en eft grand Chancelier. 



Du Co7ifcil de Cnjîïlk. 

E s T E à parler del Confejo Real de 
CaJîtUa y dont il fautconfîderer laju- 
rifdidiondevantquedeparler des Confeils 
d'Eftat , de guerre , de finance , d'Inquifî- 
tion , de Ordenes , & de la Cruzade } Le 
oyaume de Caftille comprend prefente- 
ent toute TEfpagne , horfmis le Navar- 
re,rAn-agon , Valence , & Catalogne -, car 
le Royaume de Grenade y a efte reiiny , 
comme il me fèmble avoir dcfia dit j de fa- 
çon que cela va depuis le deftroit jufques 
aux Pyrénées ; 5c outre cela cette eiftenduè 
de Pais eft divifée en trois Jurifdidions. La 
jjremiere, de la ville de Madrid , & de cinq 
ieuës aux environs , où tous les procez vien- 
nent en première Inftance devant les jél- 
caldes , où les Tentent es de Madrid , & en ap- 

D 4 pella- 



r 
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pellation au Confeil de Caftille , 8c pour t . ' i 
il y a une Chambre que l'on appelle la ^aU 
de la Prov 'mcia. 

Les autres deux Jurirdi(£i:ions font divi- 
fécs par le Tage , depuis cette ri viere j ufques 
au deftroit de Gibraltar , à l'exception de ce 
qui ell: de Valence , qui eftun Royaume par- 
ticulier i fçavoir depuis la fourceduTage, 
jufques à h mer Méditerranée, tout cela efl: 
de la Chancellerie de Grenade, & depuis cet- 
te mefme rivière jufques aux Pyrénées, à 
l'exception de la Navarre,qui s'elîend depuis 
l'Ebrc , jufques aux mefmes montagnes en 
longueur, &en largeur jufques à celle de 
Guipufcoa ôc l'Alava , en tirant une ligne de 
Logrono aux Pyrénées , tout cela eft de la 
Chancellerie de Valladolid. 

Ces deux Chancelleries fè difent fouve- 
raines, mais il y a pourtant un cas , où il y a 
revifion à Madrid , des procès qui y ont elle 
j ugez en dernier refTort j ce qui fait une au- 
tre Chambre du Confeil de Caftille , qui 
s'appelle de Mil y êluimentos Ducados , à 
caufe que ceux qui ont perdu un procès, ou à 
Grenade,ou à VaHadolid pour le faire revoir 
en cette Salle , font obligez de configner mil 
quhikntos d/ic/id&s , qui feroit quafi cinq 
censefcus de noilre monnoyç , laquelle fom- 
me fi l'Arreft eft confirmé, va moitié au pro- 
fit de la Chancclcrie , dont l'Arrefl: eft con-'^' 
firme , & moitié à lapartiecemefemble, 
& fi l'Arreft eft infinué, la Chancellerie n'en 

à rien* 



VeJlatd'Ej^agm 
a rien. J'ay efcrit cela en quelque part , 
maisje ne m'en louviens point i il y afeize 
Oydons^ un Prelîdent en chaque Chancel- 
knc . Idquels le feparent en quatre Salles , à 
l'imitation de ceux du Confeil de Caftille 
A Grenade 2c a Vallad(,lid , laSalledes 
Icaydes eft dans le m elmc logis où fe tient 
eConfeil , & la Chambre des ////(^j^'^^e,, 
ui font quatre Alcaldes lctraios\ qui cft 
omme une efpece de Onir des Aydes i car 
on y juge fi un homme cft Gentilhomme 
u non , ck s'ils ibnt exempts de certains im- 
pôts en chacunede ces deux Chancelleriesi 
il y a ce me femble feiie Confliilers , te 
rehdent de Grenade qui me montra Ton 
.abmet de livres, & fon Appartement , qui 
eil meublé fort proprement, s'appelle Ro>. 
defvo de? M'ontagnes de Burgos ; celuy de 
Valladolid, Zarate , 8c clî de Bifcaye. 11 y 
!a au m quatre y^lcaldes dd Crimen , outr9 
-k Correznïor, & fun Lieutenant j fous ces 
deux Chancelleries il y a plu/ieurs [urif. 
di£î:i()ns,dont on y va par appellation ; & les 
plus grandes & les plus belles, £cquifï)nt 
comme des efpcces de Chancelleries, fonç 
MMudiencedeSeville , qui eflcompofeedo 
cinq Confeillers & un Prelident , ou Ré- 
gent , que des O/^ow ne font pas difficulté 
.'e/tre , quoy que cela foit fous le Confeil de 
-Grenade; Scl'AudiencedeGalice, quicft. 
\zt me femble à la Couriia , Ibus k Chan- 
i.relleiie de Valladol id 

^ f Outre 
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Outre cela , comme il y a fous Vallado- c 
lid la Jurifdiâiion de quatre Villes , qu'ils 1 
appellent , fant Andrés 6c Lando , & 
<ieux autres \ Aufli fous Grenadeil y a Ca- 
dis , qui vaut prefèntement luy tout feul 
plus que 'Siroûh , fans compter fan Lucar , 
& le Puerto de fanta Maria , depuis que 
les Gallions y viennent } &. ainfi ces deux « 
Chancelleries font toutes deux aflez fem- 
blables , & je n'y ay trouvé de différence , 
linon que la Salle de jFuez Major de Bif~ -i» 
caya , qui efl: à Vall.idolid , & dont il y aap- L 
pellationàla Chancellerie; car il me fem- \^ 
ble qu'il n*y a point de Salle de Province qui ii. 
relTemble à celle là que Grenade. Voilà 1 
donc defia deux Salles , dont eft compofé r 
le Confeil de Caftille , lefquelles , ce me 
femble , ont chacun cinq Confeillers } il 
y en a deux autres , Tune qu'ils appellent 
iiel Govierno , où aflifte le Prefident a- 
vec trois Confeillers , 8c pour le Prefi- 
dent il n'a point de voix dans les affaires de • 
Juftice , quand il affifle à la Chambre qu'ils . 
l'appellent •■, tout cela eft compofe' de Con- 
feillers de Caftilie. Mais la Salle de îos Al- , 
taldesmlCrimen , quife tient dans la Cafa 
delà Carcel , qui n'eft pas compofee d'Oy- ^. 
dores , s'appelle oiutnta Sala del Confejo , à- 
caufe qu'elle juge fouverainement en ma* 
tiercs criminelles. 

Dm ' 



Du Confetld'Ejîat. 



Leftaifédc s'imaginer , & ainfi il n'eft 
point b'jfoin d'expliquer la fondion du 
:onlcil d'Eftat . qui eut fon origine du 
;emps de Charles Quint à Grenade , qui 
l'elt remply que de ceux qui ont vieilly dans 
^Jes Gouvernemcns , dins les Commande- 
mens d'Armées, 8c dans les AmbaHades i 8c 
ce qui repond à ce que nous appelions pre- 
Jfentement en France Mmtjîres d'Ejîat , qui- 
eft un tiltre que la Régence a produit , car 
^•jparavantil n'y en avoit qu'un , 5c cetto 
'ignite de Confdller d'Eftut eft fi grande , 
que Dom Luis de Haro, par une fauffemo- 
dertienes'cftoitpasfait du Confcil d^Êftatj 
. 8c quoy que dans noftre Traité de Paix, nous 
luy dontiions ce tiltre , je croy qu'il ne le 
prend pas, au moins on m'a fait remarquer 
cela à iMadrid , £c dans la lifte que m'en a 
0' donnéunConfeiilerduConfl-il de Caaille ♦ 
11 n y eft pas nomme. 

^ ^ 11 ne faut pas non plus expliquer la fonc^ 
tion du Conféil de G ucrre , 8c celle du Con- 
- leil de Hazienda , qui repond à nos Finan- 
IV ces. II y a outre cela, divers Confeils com- 
pofez de Commiftaires tirez des autres , Sc^ 
qu'ils appellent ftmas,commG il y a la ^un" 
to de Competencms , pour les conflits de* 
lurirdiaion. ImtadeOhas yhufquesreaks 
nuev^ijunta de meîiones , où fe depefchenJ' 
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plufieurs affaires de Finances de la Mtran- 
tafgoy minai- , & quelques autres fur les cas 
qui arrivent y outre cela, ce Roy-cy Phi- 
lippe quatriefme , a ellably un Confeit de 
Flandres , comme Philippe deuziefme en 
avoit inlb'tu€ un de Portugal. Mais il y 
en a trois qui font particuliers à l'Efpa- 
gnej fçavoir ccluy de/ /77^a/yf/7<?w, celuyd( 
la fanta Cmzada , & celuy de las Ordenes. 



se 



Du Confed d' Inquijttion. 

ILy a dix Tribunaux d'Inquifition en Es- 
pagne, fçavoir à Tolède, Grenade, Se- 
ville, Cordouë, Murcie ,Cuença , Logrono , 
Lerena , & Volladolid , &. pardeflus tous 
ceux-là , il y a le Souverain qui eft à Madrid. 
Ce fut du temps de Ferdinand que cela com- 
mença , &. de la manière dont font faits les 
Efpagnols , qui n*ont pour la plufpart point 
de leâure , qui s'adonnent fort à toutes leurs 
partions , 8c qui n'ont point de foy véritable, 
ny intérieure, mais feulement une fauffe, 
qu'ilf.croyent neconlifter que dans les Cé- 
rémonies del*Eglife, dedans le culte exté- 
rieur. Cette crainte leur ert neceifaire pour 
les tenir en bride î carfionleurdonnoitk 
liberté d'examiner , ils ne fçauroient d'oii ils 
enferoient, reffemblans aux Mores quife 
font Chreftiens autant de fôis qu'on les 
prend , & redeviennent Mahmstms dés 

qu'ils 
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qu^'Is font en liberté j car ils ne fçavent 
pourquoy lis font Chreftiens , non plus que 
les Mores Içaventpourquoy ils fuivent Ma^ 
homet : & c'eft bien d eux que l^on peut dire 
4iu!ilsfo7it Catholiques , parce c^ue leurs Mè- 
res Nourices le /ont. 

Le Prdident de l'h^utfîtion s'appelle 
Inquilidor gênerai , & les Coi.rdllers Inqui- 
Tireurs ; & comme ils n'ont autre chofc à 
faire qu'às'informerdj la mauvaife vie, & 
deladoftrinedesgens, qu'un chacur ai- 
me a fe faire valoir dans fon employ j ils 
ntdesefpions par tout. Véritablement ils 
«eperlccutentpas les ellrângers , maisfeu- 
Jenientceuxdu Pais. Mais la manière dont 
Is fe fervent dl contre toutes les formes , & 
ontre toutes fortes de Loix divines & hu- 
aines. Car fur les rapports que l'on tak 
contreun homme (queje veux croireque 
l'on ne confukre pas légèrement, mais {Ju- 
fcment après qu'ils ont efté confirmez de 
plulîeurs coftez. ) On prend un homme , & 
au heu qu'il faut en toutes fortes de cri mes 
quel'ondedareau prifonnier le crime dont 
ileft accufé, & que jamais on ne croit un 
homme qui s'accufei icy, au contraire , on 
attend qu'il dedare qu'il dt coupable , & de- 
^uoyi car s'il ne s'accufe de rien on le re- 
tient touliours , la plufpart du temps on luy 
donnelagefne, & on le fait mourir; on ne • 
>f «omme jamais les témoins qui l'ont accufé 
& on ne luy confi-onte point 5 ainfi il né 
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fçauroit leur reprocher, ny les rejetter,. 
comme bien fouvent ils pourroient e(lre 
portez à les déférer pour des inimitiez par- 
ticulieresi 8c un homme fe trouve pris, mis à 
la torture , condamné , bruflé , fans pouvoir 
fe défendre. Quand je blafmois cela,ils ne me 
difoient rien autre chofe , fmon que c'eftoit 
la plus belle chofe qu'il y cuft en Efpagne 
qu'un Mo d'inquifition } Ainfi appelknt- 
ils l'Arreft de condamnation , & l'exécution 
d'un miferable , & traitent ce fpedade com- 
me une feftc de Taureaux, car on m'a dit en 
cftét , quMs font cela avec grand apparat. Et 
pour obliger toute la Noblefle à maintenir 
cette invention , on a donné de grands Pri- 
vilèges à tous les Gentilshommes qui veu- 
lent fe faire familiers , qu'ils appellent de la 
fainte înqu'ijitm , dont la fondion cft de 
fervir&prefter main forte pour prendre les 
accufez, &les mettre enprifonj car il y a 
cela de particulier qu'ils les mènent en pri- 
fon 6c au fupplice fins que le condamné foit 
lié ; mais il eft tellement environné de Gen- 
tilshommes , qu'on n'a que faire de craindre 
qu'il s'efc happe. 

Mais aulTi ce cruel Miniftere leur appor-- 
te beaucoup d'avantage, 8c un Gentilhom- 
me familier de l'Inquifition , peut après ce- 
la faire toutes les plus mefchantes actions 
du monde, tuer, afTaffiner, violer i fanr 
qu'il luy en arrive du mal. Car dés qu'on le 
veut faire prendre il fe reclame tout aufli* 

toll 



I 
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toft de rinquifition , où i] a fes caufes com- 

■ f rrJ" ^^V^ ^"^^'^-^^^ toute autre 
Jur,{^l,a.on cède car celle-cy a les mains 
Plus longues que les autres i Jes Inqui/îteurs 
ntreprennentdonc ce procès , & Je fami- 
er ne manque pointaum-toft de fe faire 
fcrouer prifonnier de rinquifuion, & après 

ela.lnelaiflepasdefe promener par tout i 
fortir de la V,lle , & faire comme s 'il n W 
sprifonnier, pendant qu'on fait tirer le 
procès en longueur pour le mettre en ac- 
commodement. Mais ceux qui ont de me- 
Ichantes afhn-es font bien aifes de demeu- 
-er des dix années, & queJquesfois toute 
leur vie prisonniers de linqui/ttion Et 
quand lepalfay à Moile je vis un Dom 
Diego de Cabrera y Soto May or , ChevaUer 
dél Habito de Calatrarva , où de Santia^ 
, qui me fit voir Ja Salle de Vlnquifiion , 
. tous les coings & Jes prifons , & le lieu 
où fc donne la gefne aux accufez, & il me dit 
quM 7 avoit fort long- temps qu'il eftoit 
1. prifonnier de l'inqwj^tion de cette natu- 
sre, & je 1 a vois veu à la fefte des Tau- 
-T^UK d'Ecfja , & il avoit efté à l'expedi^ 
tion d Elvas , quand Dom Luis y fut : 
: 6c tout cela eftant prifonnier, & Juy & un 
I. autre Gentilhomme de Cordouë , où ils 
font plus galans , 6c vivent plus noble- 
ment, & pus a la Françoife qu'en au. 
^cune autre ville d'Efpagne , me dirent en 
menant promener par tout en Jeurcar- 

roiTe,, 
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s 8 Relation d€ 

rofle, qu'une fois un familier dcTInquilltion 
ayant tué un homme qui av oit grand crédit, 
&. beaucoup de parens } les Inquifiteurs fu- 
rent obligez de le condamner à la mort , 
mais en mefme temps ils le firent fortir , & 
les autres Gentilshommes familiers luy fi- 
rent tenir preft un cheval avec une bonne 
fomme d'argent , 8c- il fut quelque temps 
fans fe montrer , pejidant quoy on accom- 
moda Taftaire mais ils me dirent , ce me 
femhlc; qu'elle avoit traifnc long- temps 
avant que d'en venir à cette extrémité. 
Comme je palTiy à Logrotio , on me dit 
qu'on y avoir mis d -puis peu à l'Inquiruion 
un Gentil homme dt* qualité , qui avoit par- 
lé & difputé un peu deffus la liberté , & def- 
fus la grâce. Mais il eft vray qu'ils n'y ea 
mettent guerre de cefte niture , àcaufe que 
perfonne ne fçnit rien , & ainfi ils ne parlent 
gueres de chofes de la Religion. Us n'y 
mettent guère fouvcnt que ceux qui font 
foupconnezdeMorifme, ou de fudaiTme, 
dont ils en prennent fouvent qu'ils mènent 
|)ar les rues, ^vecxincCoroca j. qui efi: une 
efpece de bonnet pointu , Se fort haut de pa- 
pier jaune & rouge i pourquoy on les appel- 
le Encomndos. Le Confeil , & les Officiers 
del'Inquifition marchant devant en Mules, 
& les Familiers après , & les Encomados 
font au milieu. On les mené ainfi dans l'E- 
glifedesDominiquains, & on leur fait un 
grand Sermon. 11 y en a- d'autres qu'on» 
^ fouette» 



I 
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fouette quand ils font relaps , d'autre à qui 
on donne el Savbenito ; c eft une efpece 
deftole qu'on les oblige de portera leur col 
on les appelle Sanbemtos. On efcrit les 
Joms de tous ceux qui ont efté pris ainfi , & 
Tannée, fur les murailles des Eglifls, avec 
4es Croix de faina André, & laplufpartdes 
^..gliies d'Efpagn e en font pleines. 

Du Confeil ck la Santa Cru z ada. 

L y a encore le Confeil de la Santa Cru- 
^ada, qui eft compofe^ outre le Com- 
miflairegeneral.qui en eft Prefident , de fix 
ConfciUers , qui fontdu Confeil de Caftille , 
y ou de celuy des Indes, ou de celuy d'Italie! 
îllaeftéeftably en mil cinq cens neuf, du 
temps du Pape Jule deuxiefme, & fous ce 
prétexte de la Croiûde , ou de la guerre que 
e les Rois d'Efpagne difent toufiours qu'ils 
tf ont contre les ï nfidcllcs , encore qu'ils ayent 
■%reçeu depuis peu un Envoyé du grand Turc, 
^avec qui iîs font prefentemcnt mieux que 
Vnousj & encore qu'ils vivent en paix avec 
es Potentats deTAffrique. Sous ce pretex- 
I, disie, le Roy d'Efpagne tire du revenu 
"'.k Tolède, qui eft en effet trop grand pour 
Snne Archevelche , cinquante mille ducats 
P^our l'entretien des Galères, contre les In- 
ide.'Ies , & de grandes fommes à proportion 
^ ur tous les bénéfices d'Efpagne. 

Ce Confeil counoift donc de tous les fub- 
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ReUtmi de 

fides que le Pape permet au Roy de lever fur : 
les Ecclefiaftiques , &. fur rcfte de fes peu- ^ 
pies i pour, cela , & pour ce que l'on tait % 
payer à tout le monde pour minger du ^ 
beurre , du fromage , 8c de hgrofura , qui ^ 
font toutes les jfluës & les entrailles, corn- 6 
me pieds, cous , aiûes , freffures, de toutes > 
fortes de viandes i pour cela , dis- je , on fa'' 
de certaines Bulles pleines d'indulgencef 
pour animer les Efpagnols contre les Infi-f.; 
délies , & il y a un grand débit de cela ; car t 
qui n'en acheté point pafle pour Juif , ou o 
pour Hérétique , 8c cela ne vaut rien que i. 
pour un an , aufli bien en Efpagne , comme \ 
aux Indes , où le Roy vend toutes ces Bulles- ■•) 
là, 8c le revenu qui vient de cela , eft comme i 
j'ay ouy dire , plus grand que celuy des mi- 
nes d*or, 8c d'argent i la moindre Bulle fe 
vend trois reaux de P'ehn , 8c le prix en^aug- 
mente à proportion de la qualit^des gens. 




Du Confeildes Ordres Miîit dires. 

P L Confejo de Ordenes , compofé auffiL 
d'un Prefident , 8c de fix Oy dores , famu. 
les autres Officiers qui doivent avoir tout- 
el habito , connoift des caufes Civiles & 
Criminelles de ceux des Ordres de Santia- 
go , Calatrava , 8c j^lcantara , dont j'aj 
parle' , des informations qui fe font poui 
«ftrereceu Chevalier de cet Ordre } car a 

n'eli 



VeJîatd'Ejpitgm. 
n'eft pas tout d'avoir le Brevet deî hahito, 
que le Roy donne, il faut faire preuve que 
ron eft Noble , & venu de Chriftianos Vie- 
\jos, fans aucun méfiante de M orifme, ni 
j. de Juifverie , & cela cçufte de l'argent , auffi 
bien que les informations des Eftudientes 
dont l'ay parlé. Ce Confeil propofe aufli au 
Roy les Confultes pour la provifion des 
Commanderies , & autres charges de ces 
trois Ordres, dont il y en a un fort grand 
nombre , & le Roy d'Efpagne a des Com- 
mandes a donner, par permiflîon des Papes, 
& comme ^r.T;.W Majjire , & il femble que 
tcefo.tau heu , & pour le recompenfer des 
Abbaies & Pneurez Corn mandataires , qu'U 
i ne donne pomt comme nos Rois. 

Des ordres Militaires d'E/papje. 

Ous les Ordres militaires d'Efpaff. 
ne font venus de la lafcheté des Che- 
'ahers Templiers , dont on donna les biens 
ceux qui fe liguèrent enfemble , & fecroi- 
.rent contre les Mores ; ainfi POrdre de 
^ontefa dans le Royaume de Falénce , & 
:luy de Chri/îo en Portn<ral , eurent tous 
biens des Templiers. Mais les principaux 
rdres d £< pagne font ceux de Santiago . 
.sappellentleNoble, & dont la marqué 
une Croix rouge en forme d'une efpée; 
eluy de Qalatrava Je Qahnt , dont la mar* 

que 
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que efl: une Croix de la mefme façon que 



fmis 




Calatrava 
verte y car pour l'Ordre de la Toifon 
rOrdre des Ducs de Bourgogne , qui n'a f 
point d'autres marque que la Toifon d'or i 
qui pend à un ruban de foye , 8c que les Es- 
pagnols négligent parce qu'il n y a aucunr- 
commanderies , le Roy d'Efpagne ne 
donne guère qu'à des Princes , où à des 
Seigneurs eftrangers. 

Les Ordres Santiago , 8c de CaJatra^ 
va dilputent enfemble la préférence , 8c 
prétendent tous deux eftre les plus ar 

Comme Saint Jaques a efté depuis iuit.. 
long temps le Patron d'Efpagne , Se que tcusv. 
les Efpagnols difent qu'en cette fanglante '< 
bataille , qu'ils appellent del Clavio , où le 
Roy Dom Ramiro en l'an huit cens quarante- 
quatre défît les Mores auprès de Logrono , où 
j'ay pairé , Saint Jaques luy apparut , 8c Taf- 
feura du gain de la bataille , plufreurs croye^^ 
que la dévotion de Saint Jaques augmenta,; 
8c qu'alors tous les Gentilshommes fircni- 
une Confédération qui fut le commence-j 
ment de cet Ordre j cela peut bien eftre 
mais Garibay , Sclaplufpart des autres Hi-^ 
ftoriens demeurent d'accord que ce fut feu:, 
lement fous le règne de Ferdinand LI. en Tai 
mil cent foixante 8c quinze , que treize 
Gentilshommes firent approuver leur Or 
dre au Pape Alexandre , 8c cét Ordre fuivoi 
lareeledeSaina Auguftin : de façon qu 
° l'Or 
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I^Ordre de Cahtrava , ayant efte inftitué 

I par le Roy 5^;^^^ en Tan mil cent cin- 
|quante-huit, ilfcmble qu'il foit plus ancien 
gqueceluydeS.Jaques. 

Cét Ordre de C^Wa;/r prend fon nom- 
^&fon origine de la ville de Calatrava , où 
i;ay pa(re auprès du fleuve Guadiana , la- 
^quelle eftant abandonnée des Chevaliers 

II ' ' ^ ^"^^^s Chreftiens , & 
tles Mores eflans pretz de s'en rendre les 

Maiftres , deux Religieux de Cifteaux en 
France , de l'Ordre de Saint Bernard 
îftans venus en Elpagne , fe jetterent de- 
laans, & animèrent beaucoup de gens à y 
J demeurer pour la deffendre contre ks Mo- 
^'es; fi bien que l'ayant deflfenduè contre eux, 
.Je demeura à ceux qui fe mirent de cette 
fConfrairie. 

Peu de temps après le Roy Fernand fe- 
nd en l'an mil cent loixante & dix-fept, in- 
'Titua l'Ordre d'Alcantara , qui fut une filia- 
Mon de Caîatrava , dont le grand Mai- 
î;\^y3nt conquis la ville d'Alcantara , y 
tabhtunemaifon , qui enfuitte devint au- 
pnt ou plus riche que CaUtrava, 
' Ces trois Ordres eftoient en ce temps- là 
' e vrais Religieux de Saint Bernard , & de 
bant Auguftin , qui ne fe marioient point 
nais la vie militaire à laquelle ils eftoient 
Dligez , & les grands biens qu'ils eurent 
'Pres que les Mores furent chaffez d'Ef- 
^3gne, firent tant d'envie, que les Grands 

vou- 
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voulurent eftre de cet Ordre, & obtint ren 
aesdilpences de fe marier, & encorcs ils ne 
fe marient point fans difpence, mais on ne 
leur refufe point: autrefois ils dépendoient 
des Généraux de Cifteaux. 

Au commencement il y avoit un grand 
Maiftre de chaque Ordre j & comme ces 
grands Maiftres difpofoient de toutes les 
Commanderies , & qu'ils eftoient comme -, 
Souverains furies Chevaliers j demefmes , 
que les grands Maiftres de Malte, & cha-i^ 
que charge de grand Maillre valoit bien ^ 
cent mil ducats de revenu i ces tr( " " 
des Maiftrifes de ces Ordres elUi^iv 
plusconfiderables perfonnes de TEftat, ôc 
les brigues de tcais les Grands pour y arri- 
ver , eftoient caufe de beaucoup de guer- 
res Civiles. Ferdinand , 8c Ifabelle réuni- > 
rent ces trois grandes Maiftrifes à la Cou- 
ronne , 8c par ce moyen gagnèrent trois 
cens mil ducats tout d'un coup. 

Le mefme Ferdinand mourant fit un fef- . 
tament , par lequel il laift'oit Tadminifti-a- - 
tiondu Royaume de Caftillc pendant V'r ' 
firmité de la Reine Dona Juana la loca , 
Ferdinand cadet de Charles , qui tut apre 
l'Empereur Ferdinand , 8c luydonnoit ces 
trois Grandes Maiftrifes j mais il le révo- 
qua peu après , 8c ainfi elles font demeure 
incorporées à la Couronne. Et pendant que ^ 
î^eftois en Efpagne, on difoit que fi Mon- -. 
fieur le Prince ne fe racommodoit point 

avec 



avec le Roy, (ce qu'ils ne pouvoicnt m, 
'mTT''^ ^'"'^ ferait 

' K-oyd Efpagne comme grand Maiftre don- 
ne toutes les Commanderies , & quelques 
fois nent Chapitre de ces Ord^s , dans kf- 
quels ,1 fait couvrir tous les Chevaliers 

^ d^Mu/Te , qu, eft tout contre Ca- 

dIIT r • .'l"' ^ '"'"^^ à prefent. 

D»» ln.gc de Gufman . Chevalier de c« 
Ordre qui en eftoit Gouverneur . & â qui ie 

eftoitdela grande Maiftrife. & qu'clleav1,it 
lutrefois quarante grands villages , & m'en- 
^royalulifte des Commanderifs de ce"or. 

Pour l'Ordre de JUmte/a qui n'ell que 
Uans le Royaume de ^almce , & qui n'a 

r«mble valent deux mil trois cens ducats de 

ir^""; '^^'"^ftmble, il avoit efté fondé 
[W le Roy &,„ckf ^ 

\ee .517. & Philippe fécond en remit la 
j.harge de grand Maillrc à la Couronne. 



De VOrdre de la Noblefe d'Ejj>agne. 

m 

V 1^ o M M E il n'y a point de Chifteaux enR/l 

T^trhJ '"^^"^^ Vi]Jages,& qu'il 

^^iîi y a que des Villes , qu'ils appellent Ciuda^ 

des , 
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des , ou des Bourgs qu'ils appellent nUof 
qui font toutes aflez joliment bafties, avec 
des Maifons de briques & des balcons. 

Les Gentilshommes ne demeurent point 
à la campagne comme en France & en Al- 
lemagne i de façon que dcmeurans tous dans | 
les Villes , 6c n'ayant aucun droiét ny privi- 
lège de chafle pardeflus les Bourgeois , & 
n'ayant aucune Juftice, ny Fiefs, ny val- . 
faux , comme nos Gentislhommes , qui font i. 
Seigneurs de leurs ParroifTes. Ils n'ont au- j 
cunesprerogativespardefTusles Bor- • is, 
fi ce n'eft les Gentils-hommes d'Aiia^on, t 
dontje ne parle point i de façon , que ce que ! 
l'on appelle n'eft guère différent 

desfimples Artizans, qu'ils appellent Offi-i. 
ciales , que Ton appelle ainfi Cavalleros , en- i 
corequecefoientdes Cordonniers , & au-l. 
très Artizans , qui font tous habillez de noir , 
avec des bas d'cftame tirez , & la golille 6c : 
l'efpéeau coftc , comme les plus grands Sei- 
gneurs. , \ 
Ainfi à bien parler , on ne fçaitceque c elt 
que la fimple NoblcfTe , qui eft la plus confi-i 
derable en France , 8c il n'y a de Nobles que 
ceux qui ont los habitas des Ordres Mili-.i 
taires , 6c à ce qu'on appelle Titulos , qui fonti . 
lesComtes, Marquis, ou Ducs. t 
11 y a pourtant encores quelques Maifon! 
que l'on appelle Cafas Sokriegas , 6c ce font 
des Gentilshommes en effet qui font de &?- 
larcomàdo, comme ils difentj c'cftadire, 

dont 
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Vefiaîd' Khâgne. 

^ontonconnoiftlafouche, qui cft bonnci 
& Philippe fécond l'cnan 15-66. fitfaireurt 
recueil de leurs lettres , qu'il fit mettre 
dan les Archives de Valladolid. 

Et à ceux qui Ibnt-là comme NoWes , on 
eur donne des aftes quand il eft queftion, 
où des extraits , qu'ils appellent Cmas 
executmss , par le moyen dcfquelks ils fe 
maintiennemt en certaines exemptions , qui 
ne font pas grand chofe. 

Pour les litulos , les plus anciens , c'e- 
ftoient ce qu'ils appellent ricos hombrcs y qui 
eft bien différend de homhre rico , qui fig- 
fiifie homme riche ; car ricos îmr.brcs , 
c*eftoient les grands Seigneurs d'Efparrné 
autres frois , devant qu'il y euft des Comu-s , 
des Marquis, ny des Ducs; & c'dioient des 
grands Seigneurs de ces premiers temp:^ î- 
I quifecouvroient tous devant les Rci^ 
jj qui avoient voix adive & paflive dan. . 
-A AHcmblees , 8c où queîquesfois on élifoit 
9. les Rois , dont les images font demeurées 
encores dans le fl-rment qu'ils font aux 
Princes d'Afturies. 

Du temps des Rois Gots, ils ne s'appc!- 
loient pas feulement ricos hon.We: , niais 
Tinphados, qui font dictions Gotiques; car 
rtc^ tief {ont des terme? Allemands . n^^{ 
gnifientpuiffant, riche, h.utj d'cù vient 
que l'on voit quantité de noms de Prince-^ 
|Gots& François, qui s'appellent ^/^v, , 
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La plufpart des Efpagnols difent , queles' 
Grands des derniers temps , font la melrae 
chofe que les r/Vox hombres des Anciens. Et 
en effet , on trouve que les anciens Rois ac- 
cordoient ce Privilège de rïco-hombria , 
comme celuy cl. Mais quel- 

ques-uns difent , que tous les r'tcos hombres 
n'eftoientpasGl'ands, mais feulement, les 
ricos hombres de ; '^^ > ^^'^ft a 

dire rkos hombres , qui pouvoient aJç^ir 
pendon, leverdcsTrouppes , 6c les entrete- 
nir à leurs def , CQ quQÛgm^ioiielCal' 
nera , la Ch nos Cheva- 

liers bannerets >^ ^'uu vicut je m'imagine , 
que Us Caidei'^f , /ont;, des marques de 
Noblefle dans les Arws., Se il y a des Efcuf- 
fons qui en font environnez tout autour. 

11 y a auffi des Efcuffons.oià il y a des roues 
en orle tout autour . & jecroy au^i --ecela 
vient de l'ancienPnviU' ^ ' • hs Ro.,....~ .,Jont 
les Rois donrv • i- les ui ^ • ^tsj au commea- 
cementonmL.. ..iL dés.croixdans cesrouës- 
h , 8c après on y mitles Armes des Rois. 

L/origine de l' Efcharpc rouge , vient aufli 
enEfpagne, fans doute, des Chevaliers de 
la randa , 5c Lorada , ou Colorada j dont 
1» Ordre fut inftituc par Alonfe douziefme, 8c 
les principaux Statuts en eftoient; que les aif- 
nez des grands Seigneurs n'y pouvoient eftre 
reçeus , cela eftant refervé aux cadets i ce. 
/ourcela, il falloit qu'ils euflfcnt dix ans de 
fervice à la Cour , où à l'Armée, 

Je 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninkiijke Bibiiotheek, Den Haag. 

235 G 15 [2] 



^ Vefiatd'Ejpagne. 5^ 

Je feray un difcours particulier des quatre 
> Ordres de Chevalerie aufli bien que j'en ay 
fait un des Grands; de façon qu'il me refte 
feulement à dire , que les principaux des ri- 
cosho7nbres, s'eftans toufiours couverts de- 
vant les Rois & devant Ferdinand , quand 
TArchiduc Philippe vint en Efpagne >, dont il 
•avoit efpouTé i'heririere de Caftille , k Reine 
.Dotm fuana , tous les grands Seigneurs 
: furent partagez', & il y en eut peu qui de- 
imeurereutdu parry de Ferdinand , Roy 
d'Arragonjtoutela jeunefTe voulant gagner 
; les bonnes grâces de Philippe, fils de l'Empe- 
reur Maximilian ; & pour cela ils refolurent 
tous de ne fè point couvrir devant luy , à la 
.mode d'Allemagne. Philippe edant mort, 
; 8c Ferdinand eilant revenu adminiftrer le 
i Royaume de CaiHlle,il fit couvrirtoux ceux 
qu'il avoit fait couvrir autrefois. M ais après, 
I Charles Quint s'en allant en Aliemagnc,où il 
cftoitefleu Empereur , les Allemands décla- 
rèrent , qu'ils n'aflifteroientpointàfon Cou- 
ronnement fi les Efpagnols fe couvroient i de 
façon que Charles Quint employa Dorn 
bricitie de Tolède, Duc d' A!be,pour perfuader 
aux Grands d'Efpagne , de ne fe point Cou- 
vrir en cette occafion, qu'il leur confer- 
veroit leurs Privilèges ai Heurs ! Ce qu'il fit 
eftant revenu en Efpagne,où il tint Us Cortest ^ 
qui eft à dire îes Efîats , & alors il fit couvrir 
feulementneuf GrWj ; d'au très difent dou- 
ze, & cela fut en fuite augmenté quand il fut 

E z à 
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à Naples i il fit auflî couvrir ceux qui aroîent 
ellé couverts autrefois. Et les Grands de ce 
temps- là , à ce que quelques- uns difent, font 
les Grands de la première Clafle. 

Les Comtes 6c Marquis font aufli deks 
Tituîos y 6c ont des Prérogatives , 8c des Pree- 
minences dans les Eftats de leurs Pais, foit de 
Caftille , foit d' Arragon , &ainli des autres , 
& cela pafle à leurs enfans. 

Il y a aufli des Tiltres comme celuy-cy 
j^delantado , comme il y en avoit de Caftille , 
de Grenade , d'Arragon, & de toutes les au- 
tres Provinces i c*eft une efpecc de Digni té » 
pareille à celle de Senefchal en Normandie , 
Anjou, Ôcc. car c'eftoit en Efpagne le Chef 
delaJufticedanslaPaix 8c le Capitaine gê- 
nerai danslaçuerre ; mais cette Dignité es- 
tant demeure héréditaire dans les familles , 
elle efl: demeurée fans fonftion . 

Le Con?2eftable de Caftille efl: la mefme 
chofè , aufl'i bien que l'ç^dmrante ; car ces 
deux Dignitez font depuis fi long- temps at- 
tachées à la famille des Velafques j fçavoir cel- 
le de CormeJïabkyU à celle des Henriquez cel- 
le jidmirante , qu'il y a longtemps qu'ils 
n'ont eu de fondion. On dit feulement, 
que quand on levé du monde fur terre, on les 
levé au nom du Roy 8c du Conneftable , 8c 
lors auffi qu'on fait des armemens de Mer, ils 
fe font au nom duRoy 8c de T Admirante,qui 
commanderoit l'Armée fi le Roy mon toit 
fur Mer. Pour Conneftable, celuy quil'eft 

prcfeii- 



l'eflatd'EJpapje. toi 
prcfentementa, cemelcmblc, commande 
JaCivalIlcric en Catalogne, It usle Marqnis 
de Mortara i cequi montre que ce tiltre ne 
^uy donne aucun commandement; Se c'eft 
comme la dignité de ComefabU héréditaire 
de Normandie , qui eft attache au Comté de 
|.; Tanquarville,qu'a MonlicurdeLongueville, 

De l'ejîat Ecclejtafticcte. 

T E Roy ne donjie pas véritablement en 
Efpagne les abbaïes , qui font toutes ré- 
gulières, à la réfèrve de deux ou trois qui font 
Commandataires , à ce qu'on m'a dit , mais 
qui ne valknt pas beauooup , & font pluftoft 
des efpeces de Doyennez , & de Chefs 
d'Eglifes Collégiales , comme la nouvelle di> 
gnité de l'Abbé de Sacramevte de Grenade, 8c 
quelques autres j mais aulfi il y a bien plus 
d'Archevefchez , 5c d Evefchcz, & de bien 
)lus riches qu'en France: car fans compter les 
Indes , où il y a plus de quarante , tant Ar- 
chevefchez , qu'Evefchez , dont il y en a qui 
valent vingt, Sctrentemil, & jufquesàfoi- 
X'ante mil pièces de cinquante-huit fols de ren 
te. Les Pais bas, &: TEftat de Milan que nous 
connoiflbns,& le Portugal qui a fbn Roy. 

Il y a en Efpagne feulement en comprenant 
l' Arragon , la Catalogne , 8c les llles de Sici- 
le , Sardaigne , Majorque , M inorque , 8c le 
Royaume de Naples , vint-deux , ou vint- 
trois grands Archevefchez , 8c environ 

^ 3 cent 
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cent Evefchez, qui hormis quelques uns d'I- 
talie font meilleurs que les noftres de France} 
car les ordinaires lônt de vint mille ducats de 
revenu , & les bons de trente , quarante, foi- 
xante, quatrc-vints-dix , &cent mille, au 
moins à ce qu'ils difent, comme leurs Arche- 
vefchez qu'ils dilent valoir beaucoup. 

Pour P Archevefché deTolede,il vaut trois 
cens mille ducats,tout le monde en convient, 
c*eft le Cardinal de S^iWioo/^/, qui eft le Ba- 
ron de la Maifon deLerme,qui efl fort vieux, 
& Sous- Doyen des Cardinaux} mais il me 
femble qu'il n'eftoit pas frère du Duc de 
Lerme , le Favory de Philippe troifiefme} 
mais il eft Mofcofi des Comtes d' jiltravara. 

Il y a quarante Chanoinies, qui valent cha- 
cune , plus de trois mille ducats de revenu } 
outre cela,il y a quatorze Dignitez , entr'au- 
trescinq , ou fix Archidiaconez , dont ce- 
luy de Madrid eft un , car il n'y a point d*E- 
velque à Madrid , & je ne fçay lequel vaut le 
plus i Ton m'a dit que l'ùn , qui eft celuy de 
Tolède, eft à Do7n fuan d'Aufn iche, 8c qu'il 
•vaut trente mil efcus , & un autre quinze 
mille , qui eft à un Mofcofi , neveu du Cardi- 
nal , ct\\\y à^GundaUxara y & celuy de r<ï- 
lavera , valent chacun dix mille, le Doyenné 
feize millcj ces Dignitez valent bien plus que 
les Chanoinies, qui ibnt quarante,- cinquante 
Racioneros ,que nous dirions je penfe Preben» 
dier6,qui ont chacun deux, 8c trois cens du- 
cats, 8c d'autres comportionnaires } vint- 
cinq 
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cinq Archipreftres. Enfin m..: . . ..t. de 
Preflrres ,comme ils difcnt en Elpigne. 

Outre tout cela , il y a une Chapelle où 
font plufieurs Rois enterrez , nommée Gr- 
^ ydladeîos Reyes , dont le Chapelain Miiyor 
a douze mille efcus , & les douze Chapelains 
chacun mille, ou douze cens efcus, 8c le Poë- 
:-*te Dom Pedro Calderon en efl: un. 

L'Archcvefché de Seville, vaut quatre- 
vints-dix mille ducats. 

Celuy de ûinâ: Jacques en Galice , qua- 
rante mille ducats. 

Celuy de Grenade , foixante mille ducats. 
L'Archcvefché de Valence a ce privilège , 
que l'Archevefque éfl: habillé en Cardinal , & 
les Chanoines de violet , 8c dans les feftes de 
Cérémonie, ils ont le Rochet 8c le Camail 
comme les Evefques; les Chanoinies y valent 
aois mille efcus ; je ne me fouviens pas de la 
valeur de T Archevefché , 8c je ne me fuis pas 
informé de la valeur des autres A rchevefchez, 
ny des Evefchez d'Italie. Mais fi l'eftat qu'a 
fait DuTÎez CaJfro,de ceux d'Efpagne eft vray. 
L'Evefchéd' A villa vaut, &c. 
llferoit peut-eftre ennuyeux au Lecfteur, 
de lire tout le revenu de ces A rchevefchez, 8c 
Evefchez, 8c a moy de les tranfcrire, pour fai- 
re plus de diligencej afin d'avoir mon Racio- 
m'o» j'abrège. 

Pour des Chanoinies , quand un Eve{que 
eft Cardinal , il les donne toutes , comme fait 
celu y deTolede } 8c quand les Evefchez font 

E 4 du 
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Domaine , & du Patrimoine du Roy c'eft <5 
à dire tout ce qui Joëlle conquis fur les Mo- 
res, comme Scviile, Grenade, Malago, fie i 
QÙ <5'a efté le Roy qui a fondé les Eveichez , ,. 
•il donne-toutes les Chanoinies i Pour tous : 
k*s autres Evcfchez , le plus commun ufage ) 
d'Efpa^neeft , que des douze mois de Tan- 
nécIePape en a quatre, & l'Evelque & le 
Chapitre en ont huid ; pendant lefquels ils 
les donnent à m(;itie' par tour , fclon l'uf - 
de chaque Eglife, commth PnmpeIon7îe U à 
Calahora ; au lieu que l'Evefque de ' '< 
les donne pendant les hui6t mois i ainlî cv.ia 
n'eft pas de mefme par tout , car il y en a où 
le Roy a aulli fon temps. 

Quand un Evefque meurt, c'cftle Cha- - 
pitre Scde vaccante , qui fait toutes les 
fondrions, donne toutes les Chanoniesqui 
appartiennent à l'Kvefque , ôc non pas le 
Roy comme en France. Il n'a point non 
plus le ferment de fidélité , ny la regale ; 
mais dés qu'un Evefque eft mort , ceux qui 
ont l'Eveiché font l'inventaire de toute la 
fuccefîion qui le trouve , tant en argent, 
qu'en meubles , vaiflelle , tapiflTeries j qui 
Ibnt au Pape , qui les vend , ^ pour cela les 
Nonces y ont bien plus de crédit qu'en 
France j car on va à Rome pour tout , tout 
dépend delà , &. rien du Roy , horfmis les 
Evefchez, ôc ce que j'ay dit j & mefme fans 
aller à Rome , le Nonce à le pouvoir de faire 
beaucoup d'expéditions -, par exemple, il a le 

pou- 



pourvoir de donner tous les Bénéfices qu^ 
vacqucnt , julquesà la valeur de trente efcus 
de gros , Ans les diftnbutionsdu Cœur. 

Pource qui eft des petits Bénéfices qui dé- 
^>endcnt dertverque, 8c des Chapitres , & 
des Eglilcs , ils gardent aulTi uneefpccc d'e- 
xamen , & on leur donne quelque article de 
^DroiclCjnon ufoiitenir, & ordinairement 
on fait difputer ceux qui y prétendent, 2c 
ils appellent encore cela Oppojition. 

Des EJîats que Von appelle en Ejpag- 
ve Cortes. 

Utrefois en Elpagne ( Je veux 
parler particulièrement de ia Caftillc ) 
ins toutes 1 es occalions d'importance If s Ef- 
"tats s'alîembloicnt , 6< on y relbl voit les dif- 
férends qui naiflbient fur la fucceffion , Se 
fur le Gouvernement des Royaumes, mais 
î^prefentement on ne les alTcmble plus gue- 
e re , que pour faire prefter fermens aux 
jPrinces, 6c les reconnoillre devant la mort 
Ide leurs percs pour Princes des Afturics, Se 
[héritiers de la Couronne. 

11 eft à remarquer .fqu'en ces Ancmbloes 
td'Eftats , qui fc font ordinairement dans 
lesEglifcs, le Roy 'Se les Grands d'b.fpag- 
le font placez ^tout au contraire de ce 
[u'ils ont accoutumé d'eibc , lors que le 
loy tient Chapelle i ce qui (cditcommea 
.orne, quand le Roy d'Efpagr.e entend h 

£ ^ Meflè 
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Mefle en public. Premièrement , au lieu 1 
qu'en France,leRoy fe met toufiours fous un 
haut daix,que l'on drefTe au milieu de l'Egli- | 
fe y en vcuë de tout le monde,le Roy d'E ' 
gneeft toufiours à un des coftez de rEgliic, - 
fous una Qortm, qui eft un pavillon avec des j 
rideaux,& un ciel qui y eft ordinairement, & 1 
je Tay toujours veû ducofté de l'Evangile j j 
de façon qu'on ne le voit point. 11 y a des j 
gardes autour du pavillon,8c un fiege pour le 
Mayordome Mnyor y 5c l'Aumônier que l'on 
appelle Stimeglter de Cortina, eft debout j & au 
deffous de la courtine,eft un grand banc cou- 
vert de tapifterie tout le long de l'Eglife , où 
s'aflîfent les Grûnds.qui demeurent tous cou- 
verts , vis à vis du Roy j du cofté de l'Epiftre 1 
font les Ambaftadciîrs,8c au deflbus d'eux de .1 
long , un banc , où font tous les Aumôniers r 
& Preftrcs. Mais dans les Eftats ou Cortes , ilr 
femble que le Roy quitte fa place, qu'il tient 
h plus honnorable,& où il eft ordinairement, 
qui eft le cofté de l'Evangile , & s'en démette 
entre les mains des Eftats î car la courtine 
du Roy fe met du cofté de l'Epiftre , 6c le 
banc des Grands au delTousî & du cofté de 
l'Evangile , vis à vis du Roy au haut , font 
tous les Prélats 5 un peu au deffous, eft un 
banc, où font les Ambafladeurs 8c lesCar-| 
dinaux, s'il y en ai au delfousvisà visd( 
Grands,font lesbancs,où font los TifulosiC*i 
à dire Comtes, Marquis, 8cc. EtlesProcu- 
reurs Députez des Villes , qui font aulTidul 

coftr 
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cofté des Grands. Et au lieu que dans les Cé- 
rémonies d'ordinaireJesGrands vont les pre- 
miers , dans ces Eftats ce font les Prélats qui 
vont hixQ les juremens devant les Grands , 8c 
puis los Titulos , & après les Villes. 

Les derniers Rllats qui fe font afTcmblcz 
avecquelque folcmnitéjont èrté en Pan 16^8. 
à Tok'de,où Charles Quint ordonna qu'il n'y 
euftquedix-huidl: Villes qui enflent voix. 

Il y a toulîours difpute entre Bitrgosy qui lè 
dit Caheça de CaftiUa , où la capitale ville de 
Caftille,8c Tokdo. Et le Roy Henry qui chaf- 
'faDom Pedro eî Cruel, les accommoda de cet- 
te manière. 11 commanda à Burgos de parler, 
& j urer , 8c il dit qu'il le chargeoit.de jurer 
pour Tolede,cela contenta ces deux Villes. Si 
î)ien qu'à l'exemple de cela dans toutes les 
Aflemblces , ces deux Villes fepreièntcnt, 
le Roy commande à Burgos de parler , 8c 
dit que Tolède jurera quand il luy comman- 
dera, Burgos parle,&. propoie toutes chofes, 
Se on fait parler Tolède hors du rang des 
Villes, en un rang fort honorable , & Tolède 
aufli bien que Burgos,font tous deux les pro- 
reftations, dont le Roy leur fait délivrer aclei 
à fçavoir à Burgos, qu'il a c^f^' ^'.livant l'ordre 
ancien pour conferver fa p non, Si i To- 
lède , que ç'a efté par l'ordre du Roy ûns que 
cela puifle prejudicier à leur prelèance. 
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Du Revenu du Roy d'Ejpagne. 

TO u T le monde croit que le plus grand 
revenu du Roy d'Efpagne , c'eili'or, 
& l'argent des Indes , &. c'cll: bien veritaV' - - 
ment ce qui fait fubfifter PEfpagne, n . > 
on efl: abufé i car comme je me le luis fait ex- 
pliquer à Cadis, 5càSeville, Ic.^ rhnfI-<; vont 
âinfî. lly adeuxtndroitsdansK 
vient toute la richcde de l'Europe. î.es 
mines du Potofi i Sccequieflremarq 
qui font fort éloignées de nôtre grande Mer , 
* carelles font du cofté de celles du Sud, que 

Ton nomme Pacifiquej de façon quelesGal- 
lions d'Efpagne , qui vont d'abord à P«fr/(7 
^elo , en Amérique, y attendent letenrips que 
l'or vienne de Potofi,& des environs à Lima, 
qui fe nomme Ciudad de los Reyes , s*embar- 
quer à la mer du Sud à Arica , & encore une 
autre Ville , pour venir plus commodément 
à Panama, Se de- la par pcrre à Puerto velo. 

11 eft permis à tout le monde de tirer de 
Por, 8c d'en faire tirer, & travailler aux 
mines, en payant au Roy le quint. 

L'argent fe tire du Royaume de Mexi- 
que , qui eft plus Septentrional , & ce font 
lesvaiflêauxquivont-là, & cela efl: appelle 
la flotte de Tierra Firma , 8c comme il y a 
plus de peine , 3c moins de profit , le Roy ne 
prend aucun profit de ce qui s'en tire-là , 
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maisfoitor, foit argent, il doit eitreenre- 
giflré , autrement on le confirque , 6c le 
droiâ: d'enregilbement eft de dix pour 
centi &.c'dl pour cela qu'avoit efte' efta- 
bJie autrefois la C.ifa de la Contratacion 
à Sevillei alors que tout ce quivenoitdes 
Indes venant par Sanlucar , vencjit abor- 
der a une tour , qui eft fur le Port , que 
l'on nomme encore la Tour de Voy; mais 
'depuis quelques années , foit pource que 
lors que l'on éloigna le Duc de Mediim 
Sidonia , qui eiloit à Sajiîncar , on y en- 
voya d'abord des Commiflaires qui voulu- 
rent trop gagner fur les Marchands , foit 
quedesjailstrouvaflent qu'ils eftoicnt trop 
prés de la maifon de la Contratacion , & 
des Partifins de Seville, que le Duc de 
Medina Celi, à qui on a donné le Genera- 
lat de la Cofte , ait oÙé le commerce de 
Sanlucctry qui eftoit au Duc .de Medim S/- 
donia , pour le mettre au Port de fainte 
•Marie, qui eil vis à vis de Cadis, & qui eft à 
luyprefentcment, parlafuccefllon qui luy 
eft efcheuè des Ducs d^ Alcali. Ils fe font 
adonnez depuis à venir àCadis, où depuis 
tout ce temps- la ils s'accommodoicnt , & 
faifoient leurs compolîrions , & trompo'ient 
laMaiibndcla Contrat acîom de façon que 
depuis ces deux dernières années, le Roy a 
déchargé les Marchands du droiâ: d'enre- 
giftrement , &a mieux aimé fe contenter 
d'un pour cent de tout. On a tait d'abord 

acom- 
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accommodement avec les Capitai es 
Marchands, avec qiiiona compolctoiitau 
travers, comme nous appelions , pour tout oe 
qu'il y avoit dans un vai(reau,fans compter ce 
qu'il y auroit, qui cfl:oit une trop grat i* 
ne. Etils'cft trouvé, à ce qu'ils mont tiit 
là, de Marchands , 8c des gens qui n'ont ' 
que quatre pour cent l'année dcrnicn 
IcRoyd'J- e a tiré cinq millions Uc ^ i^- 
ces de huidL , qui ne font pas tout judc quin- 
ze millions de livres. Mais il n< ^" * >r 
<:roirepourcela(^' • * ' . i ne 

autant; car en la ^'iu-..L i. » M'o-n're, 
parce que les quatre prer"-' > . . t;e 
n'eftoitpoint venue, àcaii.- . ,AnHni\, îrf- 
quelsont efté deux ans à la veuc de ù 
ils attendoicnt la flotte des Indes , & qui ont 
pris,oii fait périr fept Gallions , qui en reve- 
noient avec une C harge fort riche j ils en ap- 
prochèrent d'abord fans que l'on s'en déi 
croyant que c'cftoient des Hollandois , car 
ils avoient mis les bannières d'H<)llande,6c de 
defliis le Port de Cadis , on voyoit le combat 
fans les pouvoir iecourir. C'cftpourquoy les 
plus habiles à qui j'en ay parle , me difi- ' 
que tous les ans ordinairement , le Roy un- 
Ipagncpouvoit avoir tous frais faits, c'cftà 1 
dire tant des mines , quedelaCruzade , ' * 
toutes les Indes , environ un Million d't;. -v . 
dcmy, qui font quatre millions de livres. 

Tout le refte ne fait que parter pur Y [i T^'»- 
Cnc fur '-'v irrcOcr • nr comme \q?, K 
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chandsn'yont point de Marchandifes pour 
échanger contre nos toiles , nos draps , & les 
autres marchandifes qui viennent de Fran- 
ce , & de tous les autres Pays,il faut qu'ils les 
ipayent de l'argent qui vient des Indes, fur 
qnoy ils les afllgnent toufiours \ de façon que 
fi cette année dernière la flotte ne fuft venue, 
ils eftoient ruinez , car ils eftoient endebtez 
furieufèment. 

LeRoy d'Efpagne fait la mefme chofe que 
le Roy deFrancej & comme nous avons j uf- 
ques-icy mangé le revenu des années , qui ne 
font pas encore venues j le Roy d'Efpagne 
tout de mefme , trouve des Partifans qui fe 
nomment 4(fc?itados , qui moyennant une 
remife , luy avancent tant fur ce qui viendra 
la flotte prochaine, qu'on leur tranfporteà 
prendre i ainfi il eftoit ruiné aufll bien que 
les Marchands , car il avoit quatre ans qu'ils 
avançoienti enfin quoy qu'il ait tiré beaucoup 
iin'enagucreprofité.fmoncTti'il s'ellacquité. 

Outre ce que le Roy ù'iifpagne tire des 
Indes, il a particuHerement dans toute la Caf- 
tille , 8c Royaumes qui font reunis l'ancien 
droicl,qui eftgrandj car Navarre,6c Guipuf- 
coa ne payent rien ; & Arragon & Catalogne 
ont iQUTs fueros auffi , & je croy qu'il n'en tire 
pas grand chofe non plus,mais comme je n'y 
ay pas efté , je n'en fuis pa. fi bien inftruit , & 
cet ancien droiâ: s'appelle Alcalava , & n'ef- 
toitautrefoisquedu quint , depuis le Roy 
Henry ; quand il eut chaifé Dom Pedro el 

cruel 
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cruel , volontairement on luy accorda la J ix- 
me qu'il prend fur tout ce qui fè vend, 8c qui 
fe confume par tout j 8c ce droi(fl- là fut ac- 
cordé aux Rois d'Efpagne , par les Eftats du 
temps d'Alonfè douziefme , qui afTembla/^v 
Certes, en Tan mil trois cens quarante- deux , 
pouvoir pour fubvenir aux guerres contre 
les Mores j 8c non feulement les Rois d'kf- 
pagne l'ont , mais il y a quelf-'^ mds 
Seigneurs qui l'ont fur leurs Vah . 

Depuis ce droi6l ancien, les R Mf- 
pagne ont dcpin"', peu encore levé f r< i nour 
cent , 8i le pai . ..ù le quart en fi 
çon que cela va à prés de quatorze pour cent , 
que le Roy prend généralement fur toutj 
jufques là méfme, qu*un homme qui tue un 
bœuf, 011 un mouton chez luy , pour le 
manger dans fa famille, on luy vient faire 
payer les treize 8c quatorze pour cent. 

Outre cela il y a des endroits, où il y a 
de pareils droits pour les paffages , l'entrée , 
8c lafortie , 8c il a fes doiiannes où l'on eft 
fort difficile , 8c particulièrement à toutes 
les entrées 8c forties , comme en entrant , 
ou fortant d'Arragon , de Navarre , Se de 
Catalogne en Cafti'lle ou en fortant de Caf- 
tille pour y entrer, 8c encore en fortant de 
Navarre, 8c de Bifcaye, d'Arragon 8c de 
Catalogne en France , où y entrant de^ 
France j car enfin on eft: rançonné à deujT 
palTIigcs differens , où l'on vifitetout ce qu< 
les pallans portent 5 8c outre la dixme qu'ih 

font 
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Veftatd'Ejpagne. nj 
font payer de tout ce qui eft neuf j car enco- 
I re que ce foit pour volhe ulage , comme des 
~h:îppeaux , des fouliersj-da Jingc , &: julques 
jn ertuy d'argent , outre ceh , ils vinrent i\ 
►us n'avez point d*or, ni d'argent, & ils le 
nfilquentri vous en avez plus qu'il n'en 
fut pour voftre voyage, & il faut aller decla- 
îrau Bureau ce que l'on en a, & ce que l'on 
i de hardes, autrement on eft pillé. 
Mais outre cela , il y a de grandes landes ; 
lqu*ils appellent de Helaf , dont le paflàge 
Ruy vaut beaucoup. II y a auHl quelques mi- 
; nés en Efpagne , car il y en a mefme où il y 
. a de l'or , mais il faut de Cx grands frais que 
vl*on n'y travaille point î & j'ay pafîè par des 
jlieuxoùilyenade plomb, &. où j'ay veû 
Ibeaucoup de puis que font les habitans des 
tux circonvoifi ns , qui ont tous le pouvoir 
*en tirer , 6c doivent {èulcment enregiftrer 
^ ; qu'ils tirent , Se de chaque Arba , qui 
^pefe vient cinq livres, ils donnent au Roy 
jde dix livres une, Se le refteeft pour eux. Il 
' a au flî des Salines Se des Moulins à fucre, 
l'ils appellent bigenios de Azucar , dont 
n\ ay veû auprès de Marpeïla , où Mar- 
nîla en Andaloulie, où j'ay veû beaucoup 
ie cannes de fucre, qui font faites comme 
i'autrcs rofeaux , mais qui ont au dedans 
^ me certaine mouelle , & une eau fort dou- 
p, car j'en ay cueilly par les chemins. 

Il eft deffendu de faire fortir d'Efpagne ni 
thevaux, ni mulets, niEfclaves, non plus 

que 
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Relation de 
r dit,8c 



que de Tor^comme j'ay dit,8c pour avoir 
tepermiflTion,!! faut payer de grands droits. 

Il y a au (Ti de grands impoftsfur le vin,o')f 
vont à proportion bien plus qu'en Fra, . 
car pour cada Cantaro , c'eft à dire pour cha- 
que cruche , qui tient environ quatre pots de 1 
France , on paye fix reaux de ^el/o7j , qui re- ! 
viennent à trente fols. Tous les Cabaretiers 
ne fçauroient vendre, ni perfbnne, qu'ils n'a- 
yent une permiffion quel'on leur donne par 
une Patente qui n'a force que pour un mois » 
de façon qu'il leur faut acheter 
fion tous les mois, 6c dans cette Fui 
xe le prix de tout , Se il le faut donner , iuiu 
bon,foit mauvais. Et il n*y a que les Ambadâ» 
deurs qui ont un privilège d'avoir un Caba- 
jetoùilsfefourniflent, le Maiftre ayant le 
nom de 1* AmbafTadeur , vend fans autre per-l 
miflîon, 8c ce Cont les endroits où Ton trouve! 
plus de chofcs 8c beaucoup meilleures a cinlel 
décela. 

Outre cela , on paye un droit pour pou-l 
voir couper la vigne fur le pied S 8cilaen-l 
core un autre droit pour Tencuver. 

Mais un des grands revenus du Roy d'Ef- 
pagne, dciielpapelfellado , qui eft le papier 
feellé, que;l*on vouloit aufli eftablir il y al 
quelques années en France , 8c cela luy vaut! 
bien plus que ce qu'il tire des Indes Car il nM 
a point de Province où il ne foit eftably j &I 
comme on ne fe fert point de parchemin a 
comme en France, pour les Provifions d'Of-l 

. ficesl 



Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 15 [21 



Peftatd'Ejpïtgm. 

jfîces, Lettres Patentes, 8c toutes fortes de 
Contraéts } on oblige tout le monde , depuis 
le plus petit, jufqucs au plus grand, d'acheter 
cepapier , quiaau haut le Sceau d'Efpagne, 
[avec la valeur de la feuille, & Tannée; Scies 
^ontraârs, 8c Obligations, Marchez 8c baux, 
fin toutes fortes d'écritures ne valent rien 
Il elles ne font efcrites fur ce papier- la, qui 
Ine vaut non plus rien que pour une année, 
^ais ce n'eft pas le tout , le prix de toutes ces 
Feiiilles eft différend par exemple, j'en ay eu 
jbefoinpour deux marchez avec des Mule- 
f tiers , 8c ccluy- là ne couftoit que deux reaux 
)lde Fel/onh feuille, qui n'eft que dix fols.mais 
ÉfelonlesafiRuresleprix hau{re jufques à dix 
Ipieces de cinquante- huit fols, vingt, trentci 8c 
ajufques à cent,cemefemble, 8c plus ; car par 
t exemple les Provifîons d'Ojdor , au Confeil 
-jdeCaftille , qui font à peu prés comme les 
nôtres j (car un Confeillcr m'a montré les 
fiennes) font du papier feellé > des Lettres de 
iGrace, d'Abolition, de Don, 8c tous Brevets, 
|8c cela monte à une fomme immenfe,8c c'eft 
He bien le plus net 8c le plus affeuré, 8c 
Fou il y faut le moins de frais ; car d'une feuille 
■^e papier d'un double, en y mettant unca- 
:het, vous la faites monter jufques où il vous 
>Iaiftj8cce qui eft encore à la plus grande fou- 
le du peuple.c'eft que toutes les efcritures des 
Srocez fe doivent faire en papier feelle', aftî* 
^nations , procédures , cfcrits , 8c contredits 
l' Advocats, fcntences, 8c toutes autres expé- 
ditions, 



% 
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t 



ditions,^' n cela cftoit dlably de rf'ttr^ mi m>' 



rc en I' 



cela nionteroit (i 



grand revenu que tous Icsauti 
rEftat tout enllmble. 

A Scvillc , des Marchands m'ont afTeuré 
que le Roy d'Efpagnc tiroit de Scvillc , & d^fs^i 
revendue de Ion Royaume , & je pcnfe que 
(Ji îis y eft compris , ti*ois millions tous les 
ans, y compris fe papier iecllé, &' 
droits auiïi . C'eft ce qui vaut le p^ 
d'Ei : , & celarevicndr- 
où iiuii millions de liv 
qu'en croire} car» 
vains, fiuivcn' ^ ••|.H,niwi.L u.iuu/.... u 
qui nVftencliLi vue des millions de n 
yelIon,<\\.n n'ell que cinq fols -, Par ex 
pour hjornacia del Rcy , pourfonvr 
Iron , pour le marin f^f' , ih ontimpt 
millions fur la Clui iutant fur tou- 

te revendue de Vdladolui ; quelques-uns 
m'ont dit que c'eftoit des millions de rcalcs 
de ochOt(\\x\ leroit d*or , mais cela ne peut pasj 
eftre , fie c'cfl. pliuloll trois millions de rca-*' 
les de Fdlo?i , où millionsde Maravedis j car 
on ne compte que par Maravedis dans les 
Finances. Cette monnoye de a enco- 
re plus infe<5î:e l'Rfpagne de quartos , 8c d'o-^ 
chavos y que la France ne l'a elle de lianh ; 
car encore il n'y a que le menu peuple 
mais là dans une grande ville, on a peine à 
trouver de l'argent 8c de l'or, 8c onncfc 
fcrt que de cuivre. 
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Relation de Vsftaî d'R^agne. y 1 7 
IJferoitncccfTaire de dire quelque chofe 
de la rr.anicre dont font faits les baftimcns 
^Efpagnc, de la beauté de leurs villes, delà 
ÇhelTe de leurs Eglifes , & des lieux pu- 
blics Mais comme j'en ay fait la defcrip- 
tiondans mon Journal, en marquant tous 
^ lieux ou j'ay eftë je n'en repeteray rien 

Nous efperons avec le temps avoir ce 
Ijournal , qu'on dit contenir plus de vint 
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fj\ E la jonlllon de tous les T^oyaumes qni compùfiné 
^ l^^JI Page î 



5^: 



Des trois principale*; nftTrpDM'onsdu Rov.Tnîii<* 

a 

D0 ru/Urpation dti Tf oyjMwe de CnftiHe p 
Vff$rpati0ndes Hoy.^ 
les In) la Ct 

cli pd) 

% ^ le^ry.j . )in Pedro cl Cru( 

fnr le Duc de Lanclaftre , ^ antres. 
De la Nature du pais, 
DelaCoHrdii'l{oyd'FP 

Des Officiers de 'f ' r^.. 2 S i'^ 

De ceux cftit (oui ^'^Toyal^ de leur authori-^ . 

ic pendant la rrnnorin [ois. 
Des Grands d'I 

De la Cour , & Ui Muifon de la l\ctnc. 
De la v'e d'Ejpaç ne. 
De la manière du gouvernement. 
De la manière dont fe rend la 7 
Comment ion parvient aux Chaf^t s il 
DesC / r'r...^^. r • , 

DhC^ 

DuConfeil d'EfLi^. 
Du 0>nfeil d' Inquijttion. 
Du ( le U Santa Crnzada. 
Du L" '^ii- des Ordres J^itlitaires. 
Des Ordres JUtlitatres d'Kjpagne. 
7)e l Ordre de la Noilejfe d'Efpagne. 
De rcftat Ecdifiajlicjue. 

Dei t'flars que Ton /t' ' ^ rn Efpagnc , CoftCS. loy H 
7);< rcvrnn du 'Roy ne. 108 1 
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RELATION 

D E 

MADRID. 



C'eft bien Ja raifon , puiTque je vous ay 
donné part de mon pafTage de Gmes"^ Bm-ce- 
îmne, 2c des dangers que j ay courus en Mer , 
jje je me fatisfafle du contentement de vous 
*re ce que j'ay reconnu en paflantde la vie 
commune de Madrid, que Ton tient pour 
l'abbregé de toute VEjpagjie , & dont tout 
,ce qui eft.de plus poly &: de meilleur ne 
yaut pas le plus rude ny le plus mauvais 
^*Memngne, Mais comme chacun peut 
Connoiftre de cette manière & en dire fon 
pinion , je vous prie que cette Lettre 
oit comme à tous les Amis, ScqueTad- 
refle que je vous en fais ne leur donne 
oint de fujet de douter de mon fouve- 
ir : 8c que s'ils en doivent rendre quel- 
ue jugement ce ne foit pas en me cen- 
amnant de n'avoir rien avec eux que de 
x)mmun , ny avec vous que de particu- 
ier. 

Je vous diray donc, pour commencer, 
ar les chofes générales , que la terre 

n'eft 




i Relation 

n*eft icy que de fable 6c de pierre a feu , 
8c que fi elle produit quelque chofe, c*eft 
pluftoft pour faire honte à la parelle des 
Habitans , que pour montrer fa fertilité. 

Les eaux y font plus plaines de fable que 
le pifTat d'un Graveleux , 6c comme elles 
font extrêmement délicates 6c fubtiles , 
aulTi font elles de facile corruption i c'eft 
ce qui fert d'excufè aux Memavds pour ne û 
boire que du Vin , quoy qu*a la vérité il ijj 
y foit fi mauvais , que je ne penië pas avoir 
bû encore une feule goutte de Vind'Ejpag- 
ne à Attdrid. Les Taverniers en font une 
tierce nature en y mêlant une fi grande ^ 
q^iantité d*eau queccluy qui a fait les Vifi-i 
ons de l'Enfer , ne leur y marque point d'au- ' 
Ptfy.tre quartier qu'à ceux que l'on nomme icy 
uuYs t^guadores. Ce qui me degoufte le plus , 
d'ean, eft, que pour mettre un verre de Vin dans 
le ventre , il le faut tirer d'un autre , je veux! 
dire, que l'on n'a point icy d'autres Ton- 
neaux que des peaux de Bouc qu'ils appellent 
Bellejos, 6^ qui font tellement poiflees , qu'a 
chaque goutte que je bois, il me femble ava- 
ler le Saint Crejpin d'un Cordonnier. 
aTlen- Pour les eaux de rivière , je n'ay fçeu cu- 
core bien voir de qu'elle qualité elles font. 
^£ Fleuve de ^ Mavçanares , ne fe trou- 

dnd. ve que dans les Chanfons des Poètes. 11 
b Le efl: vray que l'Empereur Chitrles V. y afeit 
Vont de bâtir un Pont fort grand 6c fort beau , que 
Çfçofitf l'on appelle ^La PuenteSerovinna. Et l'ay 

u 



f 
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de Madrid. j 

un jour ftit voir à un Ambafîàdeur pour 
fçayoir ce qu'il luy en (cmbloit ? Il luy 
refpondit , Meiios Puento o mets agua. Mais cMoins 
je croy que ce bon Prince ie contentant d'à- àe Pont 
voir bafty le Pont, àlaifleleioinà (es Suc- "^'Z''"* 
cefleurs d'y faire la Rivière , & a fait corn- 
j meronditennoftrc Pays, Tance devant le 
1 feauj car pour y trouver de l'eau, il y faut 
* faire des Puits , & l'on dit communément 
icy que EflaPuenteefùera il Rio co}/20 les Judt- ^'^'V 

.1 %ji rr attend 

05 el Méfias, 

J avouray pourtant de bonne foy , queviere, 
j'y ay veu une fois de l'eau , mais il ne^*»»'"»* 
doitpass'en glorifier} ce feroitpour s'atti- ''^J^**'^ 
rer les éloges fameux que Sai?2t Amand en y'*' 
colère, & cuvant fon Vin , a donné au 7/^^ ^^r^^ 
\ dans fa Rome Ridicule. Il n'efl redevable de ' 
cettepompe de demy jour qu'a delà bourbe 

6 à de l'eau jaune d'une ravine crmuè, après 
quoy il devient le plus fec RuifTeau de l£«. 

•I YOpe, en forte que Gi7?/^<>nr eftonnédu fubit 
' chancjement luy ^ïtBeviotew* Afno ayery oy ^],'"" 

pliant aux deux autres Elcmcns ,ils y font av.i u 
entièrement confondus, & l'air nyeft queM/* 
feu i de forte qu'à moins d'dlrc&î/^r/iWr?^''^''''''* 
ou Pyranjîe , il faut crever en rcfpirant. 
Rien n'adoucit l'intemperi? de l'air qu'un 
certain vent qu'ils appellent GalUgo aufli ma- ' 
lin que la Nation .dont il prend fon Nom , d^dl"*^ 
& fi pénétrant, que lors qu'il fouftlc, l'ouver- vS- 
ture d'une fenellrceft capable de rendre un 

hom- 
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4 ReLtt'm 
homme paralitiqnc , 8c bien fouvent d'un 
Bordel voifin , 11 porte la Veroie dans 
line Maifon de pieté.* C'eft pourquoy s'il 
arrive que l'on en raporte quelque grain , 
on le peut avoir pris aulTi bien dans un lieu 
faint comme dans un prophane. 

De CCS inégalitez procèdent deux Cou- 
tumes, que je remarque aux habits 8c à la 
marche des Efpagnoh. Car pour s'armer 
contre le GaJIego , ils vont autant habillez 
en Efte'. qu'en Hyver } &: portent en tout 
temps icurs habits doublez 8c cotonncz 
comme s'ils vouloient à tout moment en- 
doflerla Cuirafle. Je croy pourtant que 
vous vous doutés bien que ce n'eft point 
pour cet ufage là qu'ils fe fourrent ainfi de 
coton 5c de bourre , mais pour donner re- 
'ToHx. traite aux P/fj«?^ qui s'eftiment icy aufli Ca- 
NoW«. valiers , 8c Hidalgos comme le refte des Ef- 
pagnoh , 8c dans cette vanité fe plaifent aux 
bonnes compagnies , 8c tiennent les rangs 
les plus hauts 8c les plus viiiblcs parmy h 
NoblelTe. 

L'autre Coutume eft , que pour ne 
point exciter la chaleur naturelle avec 
l'eftrangere , ils marchent de ce pas de gra- 
vité que l'on appelle le Pas de la Pique, 8c 
qu'il eft malaifé de difcerner s'il avance 
on s'il recule. Mefme en dançant ils 
gardent une fi grande modeftie, que leurs 
Cabriolies font plus femblables aux révéren- 
ces d*une Carmélite , ou aux traifnées d'un 

Gou- 



de Madrid. ^ 

Goûteux, qu'aux élevements d'un Baladin 
èit France. 

Vous vous imaginerez peut eftre , que 
l'on corrige icy les défauts de l'air par les 
Parfums de ces fameufes Paftilles à'Ejpagne^ 
K Madrid, lesPaftilles du jour ne font au- 
, très que les ordures de la nuit , & les vilainies 
de trente mille Courtilanes de profeffion £c 
de ban , ôc de cent mille verolez qui font les 
membres principaux de cette Republique. 
Dedans Londres il y a une Place des plus 
belles 8c des mieux bafties , laquelle fe nom- 
me le Jardin commun. Tout Madrid eftun 
privé commun , duquel il n'y a qu'un vui- 
deur qui eft le Soleil ; & s'il eft vray, comme 
quelques Pliilolophcs ont refvé autresfois , 
que les Aftresfe nourriflfent des vapeurs de 
la terre, je ne croy pas qu'il y ait lieu au 
Monde où ilsfaflent plus mauvaile chère, 
qu'icy. j'ay part à ce banquet, & par ce 
moyen je me puis vanter d'ellre aflis à la 
Table des Dieux , 6c de manger deux fois 
une mefme Viande. C'eft peut-eftre un effet 
de leur fuperbe de croire , que leurs àétions 
les plus laies ( & que les autres Nations ta- 
ichent de cacher ) méritent d'eftre mifes 
dansPHiftoire, failant fouvent leur ordure 
fur le Papier, comme fi c'eftoient des Oeu» 
vres dignes d'eftre imprimées, & pour leur 
donner plus de réputation , ils les font voler 
comme li elles eftoient portées fur les ailles 
de la Renommée, &: de là les appellent Dra- 
È gons 
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^ k i lation 

gpnsvolans. J^-lTcnfcrois vos chartes oreil- 
les de m 'explitjutr davantage fur cette ma- 
tière, &jem'appcrçois de la faute que j'ay 
faite en ce q u 'avant de vous mettre dans ua 
fi mauvaife odeur, je n'ay pas 
cne, ^^uaudy commeiJsfonticy , enjet- 
tantparlcs fcneares, leurs vilainiesj ileft 
vray que fi vous la feiit.z depuis Madrid 
julqucs à Vienne y vous aurez un fort bon 
nez. J'adjouftcray feulement que les Efpa" 
gnols ont raiion de porter leurs Efpécs hau- 
tes , craignant de couper à ch viiv pas ces vi- 
laines Telles , dont toutes ko . w.cs font pa* 
vées , & de renverfcr les bornes qu'ils ne 
font point honteux d'y planter en plain Mi- 
dy & à la veuë de tout le Monde. Les Fem- 
mes en cette aélion comme en toutes au- 
tres , perdent la honte de leur Sexe. Les 
vieilles ne s'en cachent point pour montrer 
qu'elles ne font pas mortes, & qu'elles fe 
peuvent fèrvir de leurs pièces. Pour les jeu- 
nes elles en font plus fcrupuleufès craignant 
parja forme de l'Ouvrage , de faire connoi- 
flrc celle de l'outil. 

Ily en a pourtant qui ne lont poini ava- 
res de leurs RicheHcs naturelles, & prennent 
plailir à découvrir leur beauté nuèàtous au- 
tres yeux qu'a ceux du Soleil , prenant pour 
Théâtre de cette reprefèntation l'eau du 
Fleuve Mançanares , & les courtines de la 
nuit , fbuslefquelles elles s'expofent à la veue 
•de tout le monde , qui vient prendre le frais 

fur 
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de Madrid. -j 

fur le bord du lit de cette Rivière Metaphy- 
£que , 8c où l'obfcurité leur efl: lî favonible , 
que leur vifage qui pourroit rougir de leur 
nudité , eft la pai-tie de leur corps la moins 
reconnuë,&: où le plus miiet.&Ie moins fçan- 
dalcux de tous les fens qui eft l'attouchement, 
joiie le principal Perfonnage avec une liber- 
té fi grande €c fi feure , que Couvent le 
/'m//? le hu rte avec \x^mray fans que Je len- 
demain ils fe reconnoiflent dans rEglife. 

Je fuivray l'ordre des chofes , & vousdi- 
ray ceque j'ay pû reconnoiftrede la beauté, 
qualité , &. converfation de ce Sexe. On dit 
que la plupart des Femmes en donnent , 
& que les plus chartes ne font pas marries 
que l'on en demande. Lors qu'elles alloient 
tapées, elles paroilToient belles. Depuis que 
par ordonnance du Roy elles vont defcou- 
vertes , j'en ay perdu l'opinion , & je croy 
que la Pieté du Roy a trouvé cette inven- 
tion pour apporter quelque modération à 
la lubricité de cette ville. Il eft vray que 
fens voile ny mafque, leur vifàge ne laifle 
pas d'tftre caché, puis qu'elles font fi cou- 
vertes de Fard , que la nature à peine peut 
paroiftre fous l'artifice. Les Vieilles tien- 
nent à faveur d'eftre appellées Putt^s , & 
les jeunes ne prennent pas plaifir d'eftre 
cftimées Moçetona , non plus que de l'eftre 
en effet, ce point d'Honneur eftant mar- 
que de leur peu de mérite & de beauté : & 
s'il y a quelque virginité dans les Cloiftres , 

F 3 elle 
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elle efl purement corporelle. En noftre 
Pais , on obtient quelque chofe des Femmes 
IbuspromefTe de mariage i icy aux premie- 
«Sj /JOKr res recherches , on vous fait expliquer Si 
^^^*'y para marido ^ no ^ fi para amancehaào , fi. 
Tolr les contraâs de mariage , il y a 

(jai. des referves de certains jours tout à la li- 
lant h^né des Femmes , en un mot fî elles ne 
•f*)' font Garces elles le paroiflent. On les voit 
pourtant fort afliducs dans les Eglifes , mais 
toute leur Dévotion fe termine à prier Dieu 
qu'il leur envoyé de bons Galans. L,es 
Confefleurs font fort indulgens à leur fra- 
gilité , 8c les difi?enfènt facilement de man- 
ger de h chair eaCarefme pour avoir plus 
de force à gagner leur Vie par le Péché. 
Mais celles qui encheriffent fur la Spiritua- 
lité, croyent que la voye du Ciel la, plus 
courte 8c la plus aifée , eft de gagner en jeu- 
nefle dix Mille Efcus pour faire dire des 
MefTes après leur Mort. 

Avec tout cela elles veulent eftre recher- 
chées de ce qu'elles défirent , & croyent mé- 
riter d'edre honorées comme le Médecin 
parnecefllté. Les Ejpag?ioîs les refpe6tent 
par un devoir plus haut , 6c qui femble une 
efpece d'adora'ion j 8c les plus fâcheux Ma- 
rys , quoy qu'ils feconnoiflent Cocus à def- 
couvert , n'oferoient s'en plaindre qu'en 
tierce Perfbnne , 8c employent à cét effet 
Jeurs Confelîeurs , qui bien fou vent pour 
mettre d'accord les Parties , prennent fur 
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eux tout le faix de leur mauvais ménage. Les 
conditions plus ordinaires de Paix font que 
les femmes donnerot farisfaârion aux Marys 
fans rien payer que les devoirs de refpcfts ôc 
de déférence. Pour les autres , s'ils y mêlent 
un peu d'Argent , ils en feront ce qu'ils vou- 
dront 8c par préférence. Elles vont volon- 
tiers en Syllay pourveu quecefoitaux def- cimife. 
pens d'autruy j aufli au premier Galand 
qu'elles rencontrent en la Rue , elles ne font 
pas honteufes de le prier qu'ils la payent. Et 
quoy que ce ne foit pas leur Coutume de 
porter Perfonne pour rien , elles le veulent 
pourtant eftre fans qu'il leur en courte , & 
n'en font autre rcmercimcnt que de dire. 
Me haze mue ha mer cède pero mas merefco. 
Ce que l'on nomme Chapin , font des Théâ- 
tres ambulatoires , qui font fi hauts qu'elles 
ne fe déchauffent jamais qu'en quittant la 
moitié de leur Perfonne , gc comme ils font 
enrichis de lames d'Or 8c d'Argent, &que 
leurs teftes font toutes chargées de^laftrc , 
elles font la Statue de Nabuchodomfor rcn- 
verfée. Au refte , les Bordels ne font pas des 
lieux publics ; chacun le trouve chez foy ,n*y 
euft il que la Mereou fa Fille. Et comme 
c'efl: un Droit de NoblclTe de pouvoir tenir 
dans fa Maifon un Four , 8c un Bordel , les 
Efpag7iob qui s'eftiment tous Gentilshom- 
mes n'ont garde de perdre ce Privilège. 

Pour continuer l'ordre des chofcs , paf- 
fbns de ces vilains lieux en d'autres, où la 
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Sainteté efl: à fi bon compte , que c'efl a/Tez 
pour eftre bon Religieux , de n'eftrc pas 
Piuxni, Jlumvrado. Quanta la fuffifance, il y a de 
r>é, deux fortes de Docteurs , les uns n'enten- 
dent point du tout le Latin , & les autres le 
devinent , eftant un effet tout vifible de la 
Providence de Dieu , que la Bible ait efté tra- 
duite fi groiïierement pour ce qu'en un fti- 
le plus relevé', les Ejpa^oh l'auroient pris { 
pour Vj^îcoran. lis ne içavent jamais bien 
une chofe que quand ils la Içavent toute feu- 
Je , & fi les Femmes eftoient des Sciences , il 
n'y auroit jamais d'Adultère. 

La plus part des Preftres fe nomment Li- 
eentiados], non pour avoir pris le degré 
de ce titre , mais pour eftre caflez aux ga-- 
ges dans PEfcoIe , comme des Soldats inuti- 
les dans une Armée; de façon que comme 
en tous les autres M eftiers, il faut plufîeurs 
Ouvriers pour faire uns befongne (y ayant 
quatre ou cinq fortes de Tailleurs pour ren- 
dre un habit complet ) ainfi je m'imagine 
que pour faire une bonne & entière con- 
feflion , il faudroit fe confelfer à autant de 
Preftresquel'onacommy de Péchez, leur 
fuffifance ne s'eftendant jamais gueres plus 
avant qu'à l'intelligence d'une feule cho- 
fe. Ce n'eft pas qu'ils ne commettent qud- 
quesfois tous les fept Péchez mortels , mais 
on peut dire en ce cas que Dieu leur pardon- 
ne, puis qu'ils nefçavent ce qu'ils font. 
Apres l'Ordre Ecclefiaftique, celuydela 

No- 
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Noblefle efl: le plus innocent ; leur plus 
grand vice eft ^Orgueil , car ils fontliiu- 
perbes , que s'ils voy oient un honneftc 
homme entre les Bras de leurs Femmes ils 
ne daigneroient le regarder , ciepeur d'eftre 
obligez de le faliier. On dit qu'ils font fort 
vindicatits , mais pourtant leur inimitié n'eft 
pas irréconciliable , puis que la plupart 
de leurs Ennemis , font les Amis de leurs 
Femmes. En rout cas s'ils ont une querelle 
à vuider , ils le font à la Royalle , c'ell à dire , 
cent contre un s'il leur eft polfiblc Et font 
fi grande gloire de prendre un Homme 
avec avantage, que par toutes les Rues où 
l'on a hk quelque AflaQînat , ils érigent une 
Croix en forme de Trophée avec cette in- 
fcription, qui watarorio un Hombre , qui 
veut dire , icy les Ejpa7^mls ont tué un Hom- 
me. L'on dit pourtant que dans les Pais 
Etrangers , ils font quelque figure d'Hom- 
me vaillant 3 mais c'elî: que n'y fçach^jitpos 
Jes Chemins pour fuir , ils font obligez d« 
demeurer pied ferme , 6c croyent avoir alTez 
fait, lors qu'ils fe hiOènt battre enbonn* 
pofture. 

De l'Art Militaire , ils en ont fait une 
Science purement fpeculative , ^ croyent 
que pour eftre repûtes Belliqueux cbmme 
Gentils-Hommes , c'eft aflezque leurs Pre- 
déceffëurs l'ayent cfté , & qu'ils tiennent ces 
QuaHtez par forme de Majorai^ù. 

Ceux ^ai ne- fç-vcnt pas «qu'elle figure 
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c'ert: qu'un Homme de mauvaife mine fur 
un beau Cheval, pour l'apprendre doivent 
venir à Madrid-, 6c lans les grandes Croix 
rouges &. vertes qu'ils portent fur leurs Man- 
teaux,on aurpit de la peine à difcerner un Ca- 
valier d'avec un Savetier. Pour eftre Gentil- 
Homme, ilfuffitd'cftre Chreftiende deux 
degrez, ôc dedans leurs Arbres de lignée , ils 
ne font pas marris que l'on voye des Capu- 
chons 8c des Mitres,c'eft pourquoy je p. ^ 
que les Cavalliers fe font appeiler, Doms, qui 
ell: une Qualité propre à ceux qui les portent. 

Pour h tiers Ettat, je n'en fca^chc point 
que les z^kaheutes , qu'ils appellent pour 
cela Terceros j n'y ayant fi petit Picaro , 
qui ne s'eftime/i^fe(7 como eî Rey , 6c que j uf- 
quesaux Cochers mefme ne portent l'efpcc, 
laquelle eftant en toiis autres Pais, marque 
de NoblelTe.n'eft icy qu'une partie de l'habil- 
lement , ou pluftort un de leur? membres, ne 
croyant pas mefme qu'ils s'en dépouillent 
quand ils fe mettent in purls naturahbus. 

Je ne veux point entreprendre de pu-.^i 
monjugement fur l'adminillration des Af- 
faires j feulement vous diray-je en pallànt, 
que s'il y a dans le Monde chofe qui fe puifle 
comparer à l'Eternité des peines à' Enfer , 
c'eft la longueur des Minillres de cette 
Cour, qui ne payent les pauvres Prctendans 
d'autre M onnoye que d'un certain Luego , 
qui ne fe trouvera jamais que dedans la Va- 

léQdcfofiphah ^ ^ui tient tout le mon- 
de 
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de dans la mefme ûtisfadiuii c]ue Tantahs 
au milieu des eaux : de forte que folliciter 
une Affaire auprès de ces MeHieurs , c'eft 
ftudicr la Grammaire de I'£7//^r, &. les Ru- 
diments de \x Darrmaî'ion. Ce fèroiV icy 
une belle Efcole pour les zAthêes qui au- 
roient quelques dcpefches à poui#liivre au- 
près du Secrétaire d'Eftat Andréa de Roc as , 
pour ce que fe voyant en cette follicitation 
dans des peines fans fin , ils ne feroient point 
de difficulté de les croire en l'autre Monde. 

Quant à l'Oeconomie Ôc Gouverne- 
ment domeftique. Lei Pères n ont aucun 
f()in d'élever leurs Enfans , ny les Y.\S 
d'honorer leurs Percs, pource qu'ils ncie 
connoiilcnt pas l'un l'autre, 5c fi les Mères 
en ont de conferver la Virginité' de leurs 
Filles, c'eil comme une Marchandife que 
Ton referve pour la vendre plus cher , enco- 
re qu'à la vérité celle- cy ne foit pas de lon- 
gue garde. Les Experts alfeurent que les 
Filles perdent leur Pucelage quand les dents 
leur viennent. Se fî d'avanture il s'en trouve 
de plus anciens , c'cfl: dans les fourreaux 
d' Efpe'es des Chevaliers de Zant ïago. 

Parmy ces defordrcs il y a de grandes 
Vertus. Us ont un Zcle incomparable de 
planter la Religion Catholique ou il y a des 
M ines d'Or. Leur valeureftfigrandeen ce 
qui touche les Entrèprifes de Guerre," que 
les AUmans &: les hahe-ns ont de la peine 
à les exécuter. Si la Juftice nes'exerce pas 

F 6 coni- 
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comme il faut, ce n'eft pas faute d'Officiers i 
yayanticy ip\as à' y^lgiiazils , que d'autres 
Citoyens i mais toute la Juftice qu'ils font, 
c'eft: de vivre de l'iniquité d'autruy, leur def- 
fein n'eftant point de corriger les vices » 
mais d'en profiter. Et fi chaque j^lguazil 
tenoit un Larron par la main , ils neferoient 
pas reconnoiflables , 8c l'on en pourroit fai- 
re des attelages d'un mcfme poil. La mar- 
que honoraire de ces Officiers de Juftice , 
cft une Baguette qu'ils appellent , Fara , du 
mefme nom que les Aulnes de Boutique,, 
pour faire voir que lajuftice fe vend icy com- 
me le Drap à faufle mefure. 

Chaque Province à quelque choie de rare, 
VEjpagneen a trois que je trouve prodigieu- 
ùs , 8c dont je ne voy aucune raifon qui me 
les fafle comprendre. La première, que tou- 
tes les Fcmn-^s n'ayant autres Cheveux 
que ceux qu'elles achettent, je ne voy pas 
de quel Pais cette Marchandife leur peut 
venir, puis que par tout ailleurs , les Fem- 
mes font gloire de nourrir leur Chevelure, 
8c il n'y a point d'apparence que ce Trafic fe 
fafle dans l*Ejpagne mefme , puifquc ii tou- 
tes en achettent , qui leur en pourroit ven- 
dre f La féconde, que tout le monde deman- 
dant , où trouvera t'on ceux qui donnent ?' 
Ce qui eft de plus efîrange , eft , que les 
Doms mefme demandent l'Aumône con- 
tre la fignifi cation de leur Nom. Quand: 
vous voyez un honneftc Homme vous fai- 
re. 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 G 15 [2] 



de Madrid. , ^ 

re un Compliment , vous devez efïre afTeuré 
que la conclufion n'efl: qu'une Gueuferie. Et 
comme en noftre Langue, toutes Jes Let- 
tres fe terminent en ( Voftrc Serviteur 
tres-humble ) les civilitcz des Efpazmh , 
n*ont autre fin que la Caridad. Ce qui fait 
diftinguer les Mandians d'avec les honneftes 
Gueux, eft, que ceux- cy demandent avec 
plus d'arrogance , & ne fçavent que c'efl: 
de remcrciment , croyant avoir bien payé ce 
qu'on leur donne en prenant la peine de ten- 
dre la main & de recevoir. Et c'eft pour- 
quoy ils font extrêmement amoureux de 
jouer d'un inftrument qu'ils appellent Caf- 
îagnetas , & qui reflemble fort aux Cliquet- 
tes des Gueux de noftre Pays , ne trouvant 
point d'Harmonie plus douce que celle 
avec laquelle on peut demanderen danfant. 
La troifiefme , Se plus grande merveille , eft \ 
qu'en un Pais fi Chrertien & fi Catholique 
comme Pondit, je ne voy que deux fortes 
deFedes qui fe gardent, Pune s'appelle la 
Comédie , n'y ayant Gagne-Petit li necef- 
fiteux qui ne quitte toute forte d'Ouvrat^e 
pour la voir. L'autre eft la fimeufeFefle de 
Los Torros , où ils accourent avec plus d'avi- r 
dite que Juifs à V Agmau Pafchal. flel7 
Quant aux Feltes de Pafque & de KoèljTau- 
elles fe chôment par courtoilîe & à difcrc- '"'-'«v. 
tion , cftant permis de tenir les Boutiques 
ouvertes . êc dé travailler comme au jour 
le plus ferial de l'Année , ce qui efl un refte 

F 7 du 
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tiu peu derefpedt qucicurs predecefTeurs 
ont porté aux Myfteres de noftre Religion. 
II eft vray qu'en cette matière ils ont raili- 
né plus que toutes les Nations de la Terre. 
Car ils ont banny toutes fortes de Dévo- 
tions inutiles , ayant réduit les Saints de 
Paradis à ce point, que s'ils veulent avoir 
un Chafuble ou une Lampe dans leur Egli- 
fè, il faut qu'ils rachètent avec un miracle. 
On voit quantité de Perfonnes qui font des 
Tour Quelles , Para 1rs hcnditas ^Im*: 
Us 

b'un- 
reiifes 

duPur- 4 ^ 

gatoi' ront curieux de fçavoir la portée de ceux 
d'Ejpagne ? Et fi vouà croyez qu'une Pcr- 
fonne des- intereflee en cette caufè , foit ca- 
pable d'en juger , jevousdiray, quela com- 
mune opinion eft , que les Ejpagnoîs qui ont 
le plus d'Efprit, n'ont point d'Ame , &. que 
les médiocres fe fervent de la partie fupe- 
rieure pour contenter la plus baiïc, 6c de la 
raifon pour fatisfaireà l'appétit. ^ Ils n'ont 
de mémoire que pour fe refouvenir des inj u- 
res, d'entendement, que pour fe procurer 
du bien , ny de. volonté que pour s'en vou- 
loir. De l'Amitié ils en font une Banque , 
8c n'ayment qu'à cent pour cent. Les Cho- 
fes prefentes leur font les plus chères, efti- 
mant fmiplicité d'acheter Argent comp- • 

tant 



Purgatoria. Et l'Hiftc^'ic porte qu'après 
avoir ramafle quelques Renùx , ils en vont 
boire frais fur la Neige , 8c font paflcr cela 
pour Eau-benifte aux TrcfpalTez. 

Les beaux Efprits comme le Voftre , fè- 
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tant refperance , fuftce du Pat-adis fé- 
lon leur Proverbe. May vale Paxart en 
mam que Bueytre volando : aufli pour la MoU 
mériter , ils croyent que c'eft afiez de nean 
promettre de bonnes adions. Ils traitte- 9«* 
roient volontiers avec Dieu en prenant 
payant. La plus part du monde croit, que 
toute la Sagefleefl; renfermée dans lesteftes ^^^.^ 
de CaJfiUe. En quoy ils Ibnt femblables à 
ces veilles Sépultures , où le vulgaire s'ima- 
gine des Threfors infinis , tandis qu'elles',''^**'* 
font fermées , &: où l'on ne trouve que de la ' 
pourriture lors qu'elles font ouvertes. Pour 
Exemple d une rare fuffifance, je vous di- 
ray , qu'ayant efté chargé par un de mes 
AmisdelaCour de 1 Empereur, de rendre 
un paquet où il y avoit une Montre , à un Se- 
crétaire du Roy , lors que je leluyprcfcn- 
tay, la première chofe qu'il fit, ce fut de le 
porter à fon oreille , pour fçavoir fi j'avois 
point dérobbc la Montre , croyant qu'elle 
auroit eu aflcz de Corde pour fe mouvoir 
depuis Fiemie jul^u'à Madrid Et en effet 
n'ayant entendu aucun bruit, il me deman- 
da où eftoit la Montre? ils font fi ingénieux 
qu'ils apportent du Village à la Ville, delà 
paille dans des Sacs , \]u Bled dans des 
nattes , n'ayant pû apprendre par l'expé- 
rience depuis la création du Monde, la mé- 
thode de faire une Botte. Ils ont appris 
l'Architeauredes Taupes, la plus part de 
leurs Maifons n'cHant que de terre , & à gui- 

fe 



V 
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Le 
pûfir- 



Parti- 
fans. 



fè des Tanpieres à un eftage feul. En celles 
qui font plus richement conftruites , le M u- 
letqiii porte la Brique, a autant de part à la 
gloire de l'Ouvrage que TArchitede. Ce 
n'eft pas qu'ils n'ayent des matériaux fort 
excellens,foit de pierre , foit de bois , mais 
comme par tout ailleurs l'artifice perfec- 
tionne ia Nature , icy elle fe gafte entre les 
mains des Ouvriers , lefquelles leurs fer- 
vent de Truelles j & les pierres dans leurs 
carrières font plus polies qu'aux Manteaux 
de Cheminées des Sales , ny qu'aux Arcs des 
Portiques; Sclcboiscfl: pins beau fnis fon 
cfcorce que dedans la Boutique d'un M enui- 
fier. Ils font leurs Maifons comme leurs PiP 
toiles , la Matière en vaut mieux que 
rOuvrage. Les Arts libéraux ne font pas 
mieux exercez que les mechaniques Si tou- 
tesfois il y en a qui fc puiHent appeller libé- 
raux ; car en la Médecine, quelle libéralité y 
peut il avoir à vendre la Mort. En [Jpn^^ne 
les Maladies plus mortelles {ont le Tavar- 
diUe , & lés Dodeurs . ^t Ci elle eft dépeu- 
plée comme on ia voit , ce n'eft pas tant 
pour en avoir châfTé les Maures 8c les Jtiîfl 
de Religion , que pour y en avoir laifTé d'au- 
tres de profeflion , qui font les Médecins 8c 
ks Gémis. La Mufiqueeftfi libérale, qu'un 
Coquin de joiieur de Guitarre veut eftre 
payé d'avance pour un Mois , 8c vous quitte 
au bout de la quinzaine. Les Chantres y 
fônt tous chaftrez , &c croycnt avoir raifon 

de/ 
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de vendre à haut prix>une voix qui leur coû- 
tell cher. 

Je ne diray rien de la Pharmacie, finon 
que s'il y a de la libéralité dans cet Art , c'eft 
moins icy qu'ailleurs dans les parties des 
Apoticaires. 

Je parlerois volontiers de leurs Vertus 
mais c'eft une chofe fi difficile à appren- 
a ^^"^^nde plus de temps pour 

Y eitudier. On dit pourtant que comme 
nous avons chacun un bon & mauvais An- 
ge , aufll leur Vertu fe trouve tousjours ac- 
compagnée de quelque vice. Leur tempé- 
rance n'cft jamais fans avanVej leur cour- 
toifie iàns tromperie , leur dévotion fans 
Hypocrifie ; leur humilité fans trahifon : 
s*ils jeufnent , c'eft par avarice o\x régime , 
Scpluftoftpour fatisfaireà l'ordonnance du 
Médecin que dePEglifei s'ils pardonnent 
les injures, c'eftde peur d'eftre battus en 
les vengeant i s'ils font du bien, c^eft pour en 
avoir, & s'ils prient Dieu, ce n'eft pas tant 
pour luy demander pardon de leurs fautes, 
que les moyens d'en commettre de nou- 
velles. 

Quand à leurs vices, je ne parleray point 
de ceux dont ils fe confelfent, mais bien 
de ceux qui font fi publics, que les Confef- 
feurs nont pas befoin d'en eftre inftruits 
pour leur en donner l'abfolution. S'ils 
cftoient obligez de fe confelTer d'avoir le 
poil noir ôcmauvaife mine, l'un leureftant 

aulE 
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aufli naturel que l'autre, on Icsverroitfou- ^ 
vent aux pieds des Preftres. ^ ^ 

Si je dis qu'il n'y a point de Larcin en £/- - 
fagney ce n'eft pas fans quelque forte de ve- s 
rite, pourveu qu'on le prenne en naefme fens ti 
que l'on difoit autresfois qu'il n'y avoit poii^t ' 
d'Adultère à à caufe que toute con- 

jonftion y eftoit légitime, 8c palToit pouf 
Mariage. Icytouteft de bonne prife, cha- -j 
cun déclare fon Voifin pour Ennemy afin | 
d'avoir Droit de le piller. Etfi le bon Dieu 
avoit voulu fauver le mauvais Larron com- 
me le bon , tous les Ejpagnoh feroient afleu- 
rez de leur Salut. Ils ne pardonnent pas mef- [ 
me aux chofes faintes : & pour detfendre des f 
mains des Voleurs les Chandeliers 6c les V a- < 
fes facrcz dans.les Eglifes , il faut les traittcr 
comme les Voleurs mefmes , & les cnchaif- 
ner, ôcemprifonner au pied des Autels. 

Si quelqu'un difoit qu'il n'y a ny Putain 
ny LarroQ dans fa race , aulTi toft on le pren- 
droit pour un Eftranger 8c l'appelleroit- 
on Gavache. A un qui fe vantoit de cet 
avantage , fa Mere luy bailla fur la joue , 8c 
G«<»>; luy dit , quoy P/V^ro> eft-ceainfi que tu re- 
nies ton Père 8c ta Mere qui t'ont mis au 
Monde. On ne punit pas pourtant les Lar- 
rons non plus que les Meurtriers, pour ce 
quefi laLoy eftoit generalle pour ceux cy , 
il faudroit pendre auffy les Medecins;8c poui 
les autresle Roy n'auroitplus de Vafleanx 
8c demeureroit tout feul j aulTi d'en ch 

un' 
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une partie, & pardonner à l'autre , cefèroit 
faire exception de Perfonnes 8c faire Juftice 
avec quelque forte d'inj uftice , là où Timpu- 
nitéeftant pour tous, ellefemble eftre fans 
faveur. 

Dereftitution on n'en parie pouu ; fuit 
que s'eftimant tous defcendus des Roys 8c 
des Princes Souverains , ils croyent qu'il 
leur eft permis de faire des ufarpations , foit 
qu'ils s'imaginent ne pouvoir rien prendre 
qui ne foit deub à leur mérite, ou bien que 
toutes les denrées fe vendant icy trois- fois 
plus cher qu'elles ne valent , lî des chofes ne- 
ceflaiiesà la Vie, il» en dérobent les trois 
quarts 8c achètent lerefte , ils penfent avoir 
fuffifàmment reftitué en achetant , ce qu'ils 
ont pris en de'robant. 

Le Don mutuel n'a point de lieu icy, fi Vmit» 
non en cas de Btéafy 8c pour ce qui eft d em- 
prunter mefme les moindres Uftenciles , 
touteslesMaifonsfont des Monts de pieté, 
d'autant que pour emprunter une Aflîete , il 
faut donner un Plat en gage : auflî difent ils 
que la confiance , eft un Droit Réel , 8c non 
Perfonnel. 

J'ay oiiy quelques Prédications bien de- 
votes , mais pas une qui donnaft contre le 
Péché de la chair, pour ce qu'ils difent , que 
toucher cette corde, cefèroit émouvoir le 
peuple à fedition , lequel ne s'eft obligé de le 
croire un Péché mortel , qu'a condition que 
Dieu foit plus promt à leur pardonner,qu'ils 
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12 Relation 

ne font à le commettre. Lors que les Filles^ 
entendent prefcher que les Fierges foUes de 
VEuangik font damne'es , elles s'imaginent 
que c'efl: pluftoft pour avoir efté Vierges que 
folles,- ou peut eftre, qu'elles n'ont efté repir- 
te'es folles que pour avoir efté Vierges. Et 
d'autres ayant oiiy dire , que la Virginité eft 
une efpece de Martyre, elles concluent , que i 
comme c'eft une cliofe louable 8c fainte dei 
le recevoir quand Dieu l'envoyé , aulTi eft il j 
permis d'en éviter l'occafion. 

Il eft vray qu'il y a peu de Magiciens & 
Sorciers , pource que le Diable apprehend 
de contra6ter avec les Elpngnols , craignant I 
d'eftre trompé , & n'a garde de fe fier à leur | 
parole , ny mefme à leur Serment, n'y ayant 
autre peine pour les Fauflaires qu'une amen- (' 
de de ifReaux , moyennant laquelle ils font' 
remis en leur Honneur , 8c Cavalières On- 
radoSi comme devant. 

Parmy une fi grande confufîon de vices 
8c d'infirmitez humaines , Dieu qui fe plaift 
à faire des chofes rares 8c difficiles , ne laifte 
pas de produire quelque Saint i 8c com- 
meentreles Apojires il s' eft trouvé un Jtt- 
dos y c'eft bien la raifon qu'entre tant 
Judas y il fe trouve quelquetois un Apo^rei 
le bois dont Dieu faitfes Maints en £^^^- 
ney c'eft d'un Perfecuteur comme S. ?aul\ 
d'un Renieur de Dieu comme S. ?iene 
d'un Ufurier comme Saint Matthieu } d'une 
Femme perdue comme la Magélaine ; d'un 
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de Madrid» j î 

Meurtrier comme S. Guillaume i d*un Magi- 
cien comme S.Qyprïan,^ d'un Pendart com- 
me le bon LaYYtm, En un mot il n'y en a 
point que de Conueitis, ny de 5. lean Baptifte 
qui ait efte fanaifié dans le Ventre de fa Mè- 
re, pour ce que tous y entrent par la Péché. 
Mais commeje vous ay touché en païTant 
fie prix exceffif des choies vénales , il femble 
t el tre a propos de vous en donner quelque re- 
tmarque plus particulière. L*eau y eft fi chè- 
vre , quM courte plus à rafraifchir un Cham- 
pe , qu'il ne feroità enyvrer quatre Suites 
^ Vieme Le Vin s'y vend à difcretion & 
Itoute la fobrieté dépend de U Icfiuc. Le bui- 
jre & le Potage feroient une mefme chofc 
ilans la Glace qui fe vend icy plus que celle de 
]^emfe , ny le Criftal-dc-roche ; & fi la nei- 
feedes yilpes fe vendoit à ce prix, la Mon- 
tagne de Saint Godart , feroit une Mine 
. plus precieufe que celle de Potojt. Le Pain y 
feroit à bon prix, fi les mau vaifes chofes pou- 
• Isolent eftre à bon marche', & quoy que le 
«led foit excellent, & que la terre le produit 
ms travail & fans frais, il s'empire & s'en- 
:hententre les mains des Boulangers qui le 
•ont payer pour l'avoir gafté plus , que pour 
eprix de la farine qu'ils y employent j 8c 
:ommeils le vendent à la livre , ils nelecui- 
entqu'àdemy. afin qu'il pefe d'avantage. 
cy il y a deux Péchez de la chair, l'un,celuy 
les Femmes, & l'autre, celuy des Bouchers 
^ Pourvoyeurs j d'une liyre que l'on penfe 
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acheter , les Os emportent un quart -, la fauf- 
feté du poWs deux onces; deux autres pou r le- i 
ferrage de la Mule du Valet qu'ils appellent | 
SifaA un quart pour l'^ïguazih qui vous 1 
veut faire l'adrefTe j du refte Faites en bonne I, 
chère fi vous pouvez , 8c n'attendez point de 
Volailles, ny de Gibier en un lieu , ou un j 
Oeuf courte plus qu'un Chapon ne vaut, ue * 
la Venaifon il n'en faut point efperer,car tou- 1 
tes lesBeftes font icy domeftiques.Du Poiflon n 
ils n'en fçavent pas feulement le Nom , ôCB 
appellent le Stoc-viffe comme le Brochet. ^ 

Les Fruits font generallement rares pai 
touter£#W & le peu que l'on en apporte 
à Madrid vient de fi loin , que fi on les cueiUe I 
meurs , ils arrivent pourris :fmon ilsontefte 
cueillis eftant encore en fleur , de forte , que ^ 
pour avoir icy quelque cHbfe de bon , il taut| j 
qu'il n'ait rien valu au lieu de fa naifTance. ; , 

Par là vouspouvez juger que l'on ne peut 
faire à Madrid que la moitié de la bonne 
chère , bonne non , cher fi. 

Vous attendez que je vous die quelque 
chofe de la Langue Efpagnole , mais le 
peu de fatisfaaion que j'ay receu des cho- 
ses, m'ayant donné le mefme degouft des 
paroles , ' jufques icy je n'ay eu ny incli- 
nation , ny aifez de temps pour m'y ren 
dre fçavant. Ce que j'y ay remarque 
eft , que cette Langue n'eft gueres propre 
pour jouer à Rafle , à caulè de la quan- 
tité d'Az qu'il y a, n'y pour faire des Fn 
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de Madrid, 

caOees à caufe des Os j & fi vous en ux- 
tiez les Az, & les Os, il ne refteroif plus 
que baailler gc faire la grimace. LesVer- 
ies veulent tousjours le Datif , qui eft la 
feule libéralité de la Nation. Ils n'ont 
point de mot pour fignifter remerciment 
ou rendre grâces, toute leur gratitude con- 
liftant en un Befoos las Mams : mais on 
pourroit dire avec vérité qu'il n'y a pour 
tout point de Langue EppagnoUe , car files 
Egyptiens , les Grecs , les Arabes , les Mau- 
res , les yuifs , les Romains , les Vandahsy 
Huns, Gots, François ^Italiens h\£o\tn\::xTi- 
peller les Efpagnols en Juftice , pour leur 
rendre les paroles qu'ils leur ont prefté , 
il feroit beau leur faire du mal , pource 
qu'ils ne trouveroient plus de mot pour 
s'en plaindre , on de leur faire du bien , 
car encore qu'avec toutes, ces Langues 
ils eulTent le don de celles des <LyfpoJhes \ 
ils ne laifTcroient pas d'eftre muets pour 
cela. S'il y a quelque fond à l'originai- 
re , elle relTemble à la Cape d'un Gueux 
qui ne paroit pas parmy les rapetaffe- 
ments. Mais je ne m'avife pas que vous 
pourres faire la mefme comoaraifon de ma 
Lettre pour la diverfité & 'le peu d'or- 
dre S'il y à du mal ce n'efl pas con- 
tre la venté , dont je fçay que vous eftes 
jamateur, Scpourcelajemediray 

. . . Mr. V o s T R E , c^:c. 

Madrid le i^^' ^c^. 
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